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‘UNE QUESTION RELIGIEUSE
©

Les complices du grand critue que les ennemis des écoles bi-
lingues se proposent de consommer en se couvrant du drapeau an-
glais au risque de l'éclabousser de sang et de boue, proclament par-
tout que cette question du bilinguisme est une simple question de

race etl non une question de religion. Ils se retranchent derrière ce
paravant comme dans un retvanchement inexpugnable et de là font

cireuler leur littérature mensongère et calonimiatrice saus plus de
respect pour les principes les plus sacrés que pour les 1uémuires les

  

plus vénérées.
Les premiers défeusenrs des Ceoles bilingues out toujours pré-

tefdu que l'on ne pouvait séparer les écoles et la manière de les
diriger des grauds principes de la Toi catholique; c'est pour con-

server à leurs eufants l'esprit catholique envaciné dans le peuple
eanadien-francais par notre langue maternelle, nos moeurs et nos

coutumes que les pères de famille, le clergé de langue francaise et

tous ceux qui s’intéresseut sérieusement à l'avenir de notre élément,

ont combattu si énergiquement pour sauvegarder les écoles bilin-

gues ct la liberté absolue de l'enseiguement: c'est pour conserver
‘chez nos enfants la foi catholique, développée par la mentalité cana-

dienne-française que nous sommes prêts à fuire tous les sacrifices

uécessaires pour la conservation de lu langue francaise à nos foyers.

S. G. Mer Langevin, disait dans une lettre au président de

l'Association d'Education, que nous avons publiée samedi dernier:

Je vous envoie ma contribution pour la défense des écoles bilingues,
franco-anglaises, d'Ontario, parce que si c’est en ce moment une
question de langue et de droits nationaux sacrés, c’est en définitive

une question de religion.
Est-ec assez expheite?

Et Mgr Langevin n'est pas le seul de cet avis. Si le clergé de
langue francaise du pays, guiié par les évêques, ne voyaient pas

dans le maiutien de la langue maternelle au foyer un moyen très

efficace de conserver la foi catholique, ils ne mettraient pas à la
défense de cette cause uu zèle aus

héroïque.

si admirable, un dévouement aussi

Le paravent favori des ennemies déguisés des écoles bilingues
n'est plus qu'un tissu à claire-voi

les scènes les plus cocasses eommue

& derrière lequel on voit se jouer

les plus attristantes. Des timides

qui n’out pus eu le courage de faire leur devoir cherchent à s'abriter
plus sûrement; d'autres qui se donnaient comme des amis de la

boune cause se sont trouvés pris €n flagrant délit de praetiser avec

d'adversaire; d’autres enfin ont été démasqués ct l'on & découvert

en partie, du moins, le pouvoir occulte qui commande les batailles et

fournit aux enuewis de l'Eglise, les orangistes, les armes les plus

fuitestes pour combattre les Canadiens francais qui ont été les pion
uiers de la foi catholique en ce pays, qui ont été les premiers et les

plus solides champions des écoles catholiques séparées en Ontaric
avec l’hon. M. Tassé et Mgr Guigues, qui sont encore, dans les cir

constances difficiles que nous traversons, les plus Termes soutiens
des écoles catholiques.

C'est probablement pour celn que l'on veut nous détruire les
premiers.

  

UN AUTRE FRANCOPHOBE
®

Cesgjours derniers, je commen
tais un extrait du ‘“ Häimnilton He-
raid ‘’ à propos des droits du fran-
vais dans Ontario. C'est le tour
du ‘* Hamilton Spectator’ ‘qui
nous arrive tout découfit et hors

besoin d’étaler cyniquement sa
mauvaise foi aux yeux du publie.
Tout a fait scandalisé de la lutte
française daus cette province, le
“* Hamiltou Spectatur ” s'écrie:

‘* Et pourquoi toute cette agita-
‘“ tion ? Quelle injustice a été com-
‘mise à l’égard de la minorité
“ d'Ontario ? Toute étude de ect-
‘te question doit être basée sur

“* deux où trois principes: l’An-
** glais est la langue de tout l’On-
‘‘ tario hormis une infinitésimale
‘‘ fraction. (C’est moi qui souli-
“gne.) C’est l'intérêt de la po-
‘‘ pulation française de l’Ontario
‘“ que ses enfants acquièrent une
‘“ connaissance pratique de l'An-
““ glais. Ces faits daus l'esprit, se
¢ trouvera-t-il quelqu’un poursou-
*“ tenir que le gouvernement d'On-
‘“ tario pouvait être plus juste vis-
“ à-vis des Canadiens - français
‘* qu’il l’a été !..…. ”

C'est ce qu’on appelle raisonner
eu homme intelligeut !... Le ré-
dacteur du ‘“ Hamilton Spectator
est bien qualifié(t) pour rensei-
guer ses lecteurs : il ignore ou plu-
tôt il feint d'ignorer ce qui se pas-
se autour delui. Et avce uue mau-
vaise foi déconcertante il Oke se
demander’: ‘“ Quelle injustice a été
comuise à l'égard de la minorité
francaise d'Ontario ! ” ete... En
entendant de telles paroles dépour-
vues de bons sens, je suis porté à
dire aux anglicisateurs du type du
** Hamilton Spectator ‘’ ce que di-
sait M. Omer Héroux au ‘‘ Îlu-
milton Herald ’’: ‘‘ Nous avonsle
droit de vivre et nous prendrons
les moyeus de vivre !’” Mais, es-
pérant toujours que je n'ai pas af-
faire à un malade incurable. je me
permets de lui faire quelques ré-
flexions qui dissiperous peut-être
le nuage épuis d'ignorance qui pla-
ue dyye sa Mêlle (1) intelligence !

Le ** Hamilton Spectator’ igno-
re-t-il les protestations imoderées
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mais énergiques des plus hauts di-
gnitaires de l’autorité religieuse
et civile de la province de Québec”
Ignore-t-cil les justes revendica-
tions de la minorité protestante de
Québec eu faveur de la minorit«
franco-catholique de cette proviu-
ce ? Le ‘ Hamilton Spectator’
vst-il au courant des récents arti
cles du ““ Star ‘et du “ Cusket
où ils demandent au gouvernemem
d'Ontario d'examiner de nouveau
les règlements scolaires injustes
qu'il a passés récemment ? Le
** Casket "’, dans un remarquable
Article, disait : ‘“ Par malheur pour
‘“la minorité outarienne, l'Ontario
*“ ne veut pas démordre d'une cou-
‘“tume désuéte et mauvaise ; évi-
‘* demment il existe dans cette pro-
‘“ vince fn élément très puissant
** qui à cause de ses préjugés trop
‘“ tenaces, est inaccessibles à tous
‘“les arguments’... Il est donc
facile de constater que tous les
gens à vue large—mèême chez les
anglo-protestants — déclarent les
règlements scolaires de l'Ontario
injustes ct anticoustitutionnels.
Mais les gens du ““ Mamilton

Spectator '’ trouvent que ceux qui
élèvent la voix pour le

hystériques, ‘“ car le

plus juste visçä-vis des Canadiens-
français qu'il l'a été >!

Sapristi ! Que serious-uous donc
devenus si le gouvernement d'On-
tario eût voulu nous traiter injus-
tement 7... Je suppose qu'on au-
rait dressé des potences pour exé-
euter les D... Frenchqui auraient
eu l'inprudence (1!) de résister !
De plus le ‘‘llamilton Specta-

tor ‘’ avance que ‘‘ la langue au-
glaise est la langue de tout 1'On-
tario. hormis une infinitésimale
fraction.’ Ce journal peut-il sou-
tenir—sauns mentir effrontément—
que lu langue fraugaise n’est pas
une langue officielle du Canada. et
par conséquent dans Ontario com-
me dans Québec qui fout toutes
deux parties—si je ne me trompe
—de la Confédération Canadien-
ue 1... Le rédacteur du ‘“ Hiamil-

(A suivre à la page deux)    a

maiutien

des droits des ruinorités sont des
gouverne-

ment d'Ontario ne pouvait être

é

OTTAWA, MARDI, 23 FEVRIER 1015

 

L'AVENIR EST A CEUX QUI LUTTENT

  

Si certaines provinces canadien-
nes sont aujourd’hui le théâtre
de malaise qui va s'accentuant et

qui pèse, d’un intolérable poids,

sur des centaines de familles pai-
sibles, c'est que, dans ces mêmes

provinces, la justice à été violée.
C'est qu'on y a foulé aux pieds

crés: droits issus des entrailles
mêmes de la nature; drôits impri-

més par Dieu dans la profondeur
des consciences; droits conquis

par le laboureur, l'explorateur et

l'apôtre; droits fixés par 1'histoi-
re, consacrés par l'usage, recon-
nus par des actes publics; droits

que notre charte fédérative im-
plique, que les intérêts de la civi-
lisation réclament, et qui se rat-
tachent par des liens étroits, pour
ne pas dire indissolubles, à la
conservation nécessaire des croy-

ances et a 1’expansion légitime de
notre vie intellectuelle et de notre

inflüence religieuse.

Le Cardinal Bégin.

Mgr Latulippe
Une lettre recue cu ville, ce ma-

in, nous apprend que Monsei-
gneur Latulippe est sur son re-
‘our; il est parti d'Oakland, le

17 courant ct reviendra à petites
“tapes, traversant les grandes
prairies de l'Ouest avec les dou-
:es brises du printemps. Monsei-
near doit done nous arriver dans
quelques semaines.

Voilà une nouvelle qui sera
bien accueillie de tout le monde.
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L’unanimité complète.

Hier nous arirvait la cousolante

nouvelle que les Canadiens fran-

“ais d'Edmonton, Alta. avaient

non seulement contribué une bon-

ne somme pour les opprimés de

l'Ontario, mais avaient encore te-

nu une grande assemblée de pro

‘estation.
Là comme ailleurs la jeunesse

vathbolique a pris les devants et à

ion appel les membres du clergé,

ies politiciens, les hommes d'affai-

res, en un mot l'élite de l’é-

lément Canadien franais est ae-

“Our pour associer sa Voix au

grand concert de requêtes ct de

respectiieuses représentations au
vouvernement de l'Ontario en fa-
veur des Canadiens francais.

C’est done une unanimité abso-
Tue, des côfes du Cap Breton aux
nieds. des Montagnes Rocheuses,

du Lac St-Jean aux villes de la

Nouvelle-Angleterre, quatre mil-

lions de Canadiens français de-
mandent que leurs compatriotes

de l’Ontario soient traités comme
la française province de Québee
traite la minorité anglaise.

Morei aux compatriotes d'Eid-
mondton, comme aux autres amis
(ui n’épargnent rien pour assurer
le succès de notre cause.

memsetEs

Respect aux lois.
Par le temps qui court le grand

eri de guerre des journaux adver-
saires des écoles bilingues, est le
cri pharisaïque : Respeot aux lois.
On veut montrer au public que

les Canadiens francais sont des re-
belles,
Nous refusons «d'obéir à des lois

injustes en contravention avec le
droit naturel et qui impliquent un
déshonneur pour je drapeau bri-
tannique, mais notre résistance est
digue et respectueuse, nous de-
mandons le redressement’ de nos
griefs aux tribunaux supérieurs
anglais en qui nous avons encore
foi.

Fait à remarquer, les journaux

; A MEDITER|

des droits imprescriptibles et sa-|

10 — Les Canadiens francais
} ne veulent pas d’

autres à étudier

française.

8 février 1315.

clusivement françaises.

20 — Ils ne veulent pas forcer les en-
fants de langue anglaise ou

d'Ontario

écoles ex-
3o

la langue

Ils ne veulent pas l'établissement
d'un troisième système sco-

( laire dans la Province.

4o _—_ ‘Ils ne veulent pas chasser person-
ne de la Province. Ils paient
pour chaque pouce de terre
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qu’ils acquièrent.

UN SOU LE NUMERO

PLUS DE 0,000 ARONNES REGU-
LIERS

[ON

Te “ Droit * est sans contredit le
meilleur médium d'annonce.

pulation de langue française entre
innipeg et Montréal, cariron 5005

‘ 000. .

OVER 0,000 SUBSCRIBERS BONA
FILR .

Le “ Droit” le undoabledly, the
best, advertising medium amonget
the french populations living between
Winnipeg and Montreal about 500,000

EDITION QUOTIDIENNE

CE QUE LES CANADIENS-FRANCAIS D’ONTARIO NE VEULENT PAS
Ils ne veulent pas supporter la

confiscation des subventions
scolaires qu’ils subissent de-
puis trois ans, parce qu'ils
exigent pour leurs enfants
l’étude efficace des deux lan-
gues officielles du Canada,

L'ASSOCIATION CANADIENNE-FRANCAISE D'EDUCATION D , ONTARIO.
A. T. CHARRON, Président,
ALEX. GRENON,Secrétaire.

 

La société St-Jean-Baptiste

motivées.

quand M. Samuel Genest eut expl

Mgr Duhamel. Depuis huit jours

couronne des martyrs.

deur Monseigneur l'archevèque d

au Cardinal Bégin et à toutés les
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du mouvement. — ‘loutes les sociétés canadiennes-

françaises y étaient représentées. — Protestations

 

La société St-Jeau-Baptiste d'Ottawa a eu, hier soir, une des

plus solennelles assemblées de son histoire.
l'Exécutif s'étaient fait un devoir de répoudre à l'appel du prési-
dent, mais toutes les sociétés canadicnnes-francaises de lu ville y

avaient envoyé des délégués. La salle était littéralement comble et

vait dit que l'on venail passer des résolutions de condoléances, tant
il y avait de Magrin et de regrets emproints sur les figures.

Chacune des sociétés représentées exprima sou opinion; les re-
marques fureut très dignes et très modérées; il ne fallait qu'un in-
cident comme celui qui nous occupe ce soir. dit l’un d'eux, pour ra-
viver tous les bons et aimables souvenirs que nous conservons de

dans nos foyers et son portrait vénéré nous semble auréolé de Ja

La résolution suivante a été adoptée et sera adressée à Sa Gran-

a.

sese.
i

P
t

i 

d’Ottawa prend l’initiative

Tous les membres de

wud le but de l'assemblée, où au-

sa mémoire vit plus que jamais

‘Ottawa, au Délégué apostolique.
soclétés nationales du pays.
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yi hier. Comme d’habitude, journée

accordant droit de vote
 

Séance de lundi à la Chambre

des députés; ce qui signifie l’étu-
de de questions de détails et d’im-
portance tout à fait locale. Un
projet de loi a été soumis cepen-
dant qui intéresse, à peu près tou-
tes les parties du pays, car dans
toutes les parties du pays se trou-
vent des fonctionnaires du gou-
vernement. M. Broder a. en effet
présenté un projet de loi, qu’il n’a
pas explique à la Chambre, mais
qui demande tout simplement l’en-
lèvement du suffrage à tous les
fonctionnaires publics. Cette loi,
au dire de son parrain, est deman-
dée par des fonctionnaires très
importauts et des plus en vue du
gouvernement et le projet sera
probablement adopté.

M. Fripp a aussi soumis un pro-
jet de loi à l’effet d'accorder droit
de vote à tous les soldats des con-
tingents canadiens à l’étranger au
moment d'une élection. Lu ques-
tion a sou importance si l'on consi-
dère que déjà plus de quarante
mille hommes sont partis pour
l'Europe et que probablement plus
de cent mille iront combattre les
ennemis de l’Empire en Europe.
Lie projet a été renvoyé au comité
spécial chargé de l'étude des ré-
formes à faire à la Loi des Elee-
tions fédérales.

M a aussi été quelque peu ques-
tion de la représentation de l’He
du Prince Edouard, mais comme le
parlement canadien ne peut rien
taire en la matière, lu représenta-
tion restera de trois, tel que déci- dé l’an dernier par le comité spé-

Monseigneur Duhamel ait provo-
qué par son intolérance les diffi-
cultés scolaires qui ont obligé les
Frères des Ecoles Chrétiennes à
abandonner la direction des écoles
séparées d'Ottawa ou d'ailleurs.

Il est faux que les Canadiens
français soient les agresseurs dans 

4

FEU MONSEIGNEUR DUHAMEL

Le Très Regretté Arctevêque d'Ottawa.
 
 

- Archevêque d'Ottawa.

Monseigneur,
Nous, soussignés, officiers de la

Société St-Jean Baptiste d'Otta-
wa, dûment élus, et représensant
les inférêts généraux des Cana
diens français de la Capitale, ve-
nons déposer aux pieds de Votre
Grandeur nos protestations les
plus énergiques pour revendiquer

l'honneur du regretté Monseigneur
Duhamel, votre prédécesseur au
siège archiépiscopal d'Ottawa.

l'été dernier, qui erient le plus fort:
aux lois sont ceux-là mêmes qui,

encourageaient le
plus la rebellion orangiste contre
le “Home Rule,’ et qui voulaient
que le publie ontarien fournit sa
part d'hommes ect d'argent pour
empêcher le gouvernement anglais
de rendre justice aux Irlandais.
Et ces Orangistes. ils ne se conten-
taient pas de protester et d'en ap-
peler aux tribunaux. mais ils se
préparaient à prendre les armes et
à répandre le sang pour empêcher
H’adoption d’une loi basée sur la
justice et le droit naturel.
Donc deux poids et deux mesu-

res. Et, phéuomène incompréhen-
sible, on voit des Irlandais faire
cause commune avec les ennemis
jurés de leur race contre leurs co-
religionuaires et amis. les Cuna- est biessante pour un
dies francais. |

=

Respect
Attendu qu'il est paru dans un

organe anglo-protestant, l'OTTA-
WA EVENING JOURNAL, du 13
février 1915, une lettre ouverte à
l'adresse de Son Eminence, le Car-
dinal Bégin, et de Sir Lomer Gouin
lettre signée par M. l'abbé M. J.
Whelan, curé de la paroisse St-Pa-
trick d'Ottawa.
Attendu que cette lettre, cou-

Journal, et affublée de titres ct de
sous-titres sensationnels, a créé
une profonde impression chez le
public de langue anglaise comme

les protestants comme ches les ca
tholiques
Attendu que la lettre en ques-

tion est un exposé inexact de 1'im-
broglio scolaire ontarien, qu'elle

rince de
 

l'Eglise que nous vén

vrant une page presque entière du

chez celui de langue française, chez

A Sa Grandeur Mgr C. H. Gauthier! Eminence le Cardinal Bégin; et
{pour nos compatriotes de la pro-
vince de Quétsc;
Attendu que la dite lettre ren-

ferme des assertions fausses, mal-

veillantes et calomniatrices à l’a-
dresse d'un saint Evêque disparu,
le très regretté Monseigneur Duha-
mel;
Attendu que cette lettre contient

des allusions déplacées à l’endroi!
de la controverse de l'Université
Laval; qu'elle rappelle et exploite
indignement l'agitation faite au-
tour de la succession de Monaçi-
gneur Dubamel;

Les officiers de la Société 8t.
Jean Baptiste d'Ottawa tiennent à
enregistrer devant vous, Monsei-
gneur, les déclarations suivantes:
M est faux, absolument faux,

que le regretté Monseigneur Duha-
‘mel ait jamais favorisé les querel-
les de race dans le diocèse d'Otta-
wa ou ailleurs.

| I est faux, absolument faux,
qu'il est agi en quoi que ce soit au
détriment descatholiques de lan-
gue anglaise pour le bénéfice de
1ses compatriotes.

Il est archi-faux que Monsei-
'gneur Duhamel ait jamais tenté
d'imposer l'étude du français aux
enfants de langue anglaise et qu’il
ait favorisé les écoles bilingues au
détriment des écoles catholiques
de langue anglaise.

 
 

ns, Son est faux, absolument faux que

la pénible lutte qui se fait actuelle-
ment autour des écoles bilingues,
et qu'ils veuillent nuire en quoi que
ce soit à leurs coréligionnaires de
langue anglaise, ou a toute autre
classe de citoyens du pays.
Nous désirons manifester notre

sympathie la plus affectueuse à
Son Eminence le Cardinal Bégin,
de ce que son nom ait été malicieu-
sement pris à parti quand il vou-
lait exercer un devoir de charité
chrétienne envers les Canadiens
français persécutés de l'Ontario
et travailler par là à ramener la
paix parmi les catholiques de cette
Province.
Nous avons connu personnelle-

ment le vénéré et saint évêque que
{ut Monseigneur Duhamel, son
souvenir est encore vivace dans
10s mémoires; les injures et les ca-
lomnies à son adresse nous ont
profondément affligés et si ce n’eût
été de notre profond respect pour
le caractère sacré du prêtre, nous
aurions pris d'autres moyens pour
venger l'honneur de Monseigneur
Duhamel. ;
Nous protestons aussi vigoureu-

sement que possible contre les im-
putations calomniatrices à la mé-
moire du défunt archevêque d'Ot-
tawa dont la carrièreépiscopale à
été empreinte de piété, de zèle
‘apostolique, de sage administra-
tion, et dont le grand coeur d’apd-
tre, débordant de charité et de
vertu, bien servi d ‘ailleurs par une
intelligence d'élite et par un juge-
ment profond, n'avait d'autre am-
bition que de préserver !a foi de
ses ouailles contre toute contami
nation. En outre, laissant sux autorités
ecclésiastiques le soin de juger ja Ottawa, 22 février 1018. '

A LE

ON VEUT VENGER LA MÉMOIREDE MGR DUHAMEL
LETTRE PARLEMENTAIRE

Une journée de lundi ordinaire. — Un projet de loi de-

mandant l’enlèvement du droit de vote pour tous

les fonctionnaires publics. — Une loi de M. Fripp

 

aux volontaires en Europe.
ve

cial sur la rédistribution des siéges
électoraux.

Au commencement de la séance,
quelques questions au gouverne-
ment. M. Graham demande au
gouvernement ce qu'il y a de vrai
dans la dépêche publiée samedi
parle ‘“Journal”’ d’Ottawa, au su-
jet de la destruction de fusils et
de matériels par le contingent ca-
nadien avant son départ de Salis-
bury. La dépêche déclarait que
le contingent avait laissé un grand
nombre de carabines Ross, jugées
défectueuses, brûlé plusieurs cn-
mions automobiles, des haruais ot
des wagons. Tl

Le Premier Ministre réporid
qu'il ue sait rien de précis à Ce
sujet et qu'il n'a pas vu la dépê-
che dont il est question. I! sait
que le “Princess Patricia’ a di
laisser les fusils Ross dont'ilétait

armé pour prendre la carabine de
guerre anglaise parce qu’il devait
être incorporé dans une division
d'armée anglaise, Et ou ne pou-
Vait apporter des munitions spé-
ciales pour ce seul régiment.

C'erfains camions automobiles
out aussi été détruits avant le dé-
part du contingent cunadieu de
Salisbury Plains parce qu'ils ne
pouvaient plus rendre de service.
Il faut bien se rappeler que ces ca-
htious ont servi plus de six- mois
dans des conditions exceptionnel-
les. Il n’est donc pas surprenant
qu'ils n'aient plus été cffectifs
lors du départ du contingent pour
la ligne de feu. Pour ce qui est des

(A suivre à la page deux)
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conduite de M. l'abbé  Whelan,
nous protestons avec toute l’éner-
gie possible, comme pères de famil-
le, et aux nomsdes pères de famille
qui nous ont confié la défense de
leurs intérêts, nous protestons
contre la lettre perturbatrice de
M. i'abbé M. J. Whelan en date
du 13 courant, lettre qui ne peut
avoir d'autres résultats; première-
ment que d'aviver l’antipathie de
race entre catholiques de langue
anglaise et catholiques de langue
française; deuxièmement que de
diminuer le catholicisme dans l'es-
time de la population protestante
du pays, en donnantle spectacle de
divisions malheureuses et d'ambi-
tions mesquines ; troisièmement
que de nuire aux règlements de la
question scolaire bilingue.
De plus nous désirons affirmer

devant vous, Monseigneur, que
comme pères de famille nous avons
constaté avec regret que cette cam-
pagne injuste contre les écoles bi-
lingues diminue le respect de l'au-
torité chez nos enfants.

Les Canadiens français sont ches
eux en Ontario, ils ne consentiront
jamais à abandonner des droits
qu'ils considèrent sacrés pour eux
Ils veulent la paix, mais une paix
honorable, appuyée sur les princi-
pes de la justice et de l'équité.
Nous venons en oo uence,

Monseigneur, déposeraux pieds de
Votre Grandeur, avec l'assurance
de notre entier dévouement à l’B-
glise, nos sincères protestations qui
sont celles des 250,000 Canadiens
français de l'Ontario.
Et nous avons l'honneur d'être,

Monseigneur,

Vos fils dévoués,

Les Membres de in Société Saint-
Jean-Baptiste d'Ottawa,

Par SAMUEL GENEST, Président.

ALEXANDRE GENOW,
Secrétalfe.
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harnais et des wagons, le Premier
Ministre ne connait rien.

Et M. Mareile, demande au mi-
nmistre du Commerce s’il a été avi-
sé que la fleur qui se veud à Otta-
wa $7.00 le quart, se vend dans la
Gaspésie à raisou de $9.00. Et il
demande la raison ge cette ang-
mentation.
M. Foster ue connaît rien de

l’affajre ma:s promet de s'en eu-
quérir. Vient ensuite la présenta-
tion des bills. Celui de M. Broder
est la premier sur la liste. Des
deux côtés de la Chambre ou de-
mande au proposeur de dire lu te-
neure de sou projet de loi, mais M.
Broder se contente de dire que la
Chambre le connaîtra mieux lors
de la présentation en deuxième
lecture, et qu'elle en pourra con-
naître les clauses aussitôt que le
bill sera imprimé et distribué. Ou
continue de demander des explica-
tions, ma’s M. Broder se contente
de sourire et l’Orateur présentele
bill qui est adopté en première lec-
ture.
Nous avons pu obtenir quelques

renseignements sur le bill ; ils sont
intéressants . M. Broder a décla-
ré à des représentants de la presse
qu’il demandait tout simplement,
l’enlèvement. du droit de vote à
tous les employés civils ou fonc-
tionnaires publics et ce après une
consultation avee les principaux
membres du service. Le service
civil n’obtiendra son plein épa-
nouissement et on n’en obtiendra
les meilleurs résultats que le jour
ou la politique en sera exclue. dé-
clare M. Broder avec beaucoup de
raison. Le seul moyen d'en arri-
ver à ce résultat dans son opinion,
a,puyée par certains fonctionnai-
res c’est tout simplement d'enle-
ver tout droit de suffrage aux
fonctionnaires du gouvernement.
Et le projet de loi de M. Broder ne
s’applique pas seulement an vote
au cours des élections fédérales
mais aussi au vxélectious provin-
ciales, muunicipales et même scolai-
Tes.

“7 Et M. Broder déclare en outre
que certains fonctionnaires, oceu-
pant des charges municipales, par
exemple ont acquis par ce moyen
une influence les mettant, pour
ainsi dire, à cause de l'influence
de leur position au dessus de leurs
chefs dans les départements. Lin
plus certains protégés d'employés,
échevins, ont obtenu par ce moyen
des promotions que leur mérite ne
leuravait pas acquises, Le bill au-
rait pour résultat d'éliminer tous
ves facteurs d'influence indue dans
le fonctionnarisme.
Le bill demande aussi l'élimina-

tion de toute influence de patro-
nage et veut faire du service civil
un corps à l'abri de toute influen-
ce de parti et à l'abri des repré-
sailles de parti lors du change-
ment de gouvernement.
M. Broder ne spécifie pas le

montant du salaire qu’un fonction-
naire devra gagner pour tomber
sous le coût de la loi. Ce détail
sera fixé par le comité spécial qui
en fera l’étude, mais il y aura sa-
laire minimum,
La raison de cette fixation d'un

salaire minimum est de donner la
facilité aux maîtres de poste en
campagne .. gagnant un salaire
moindre de cinq cents dollars de
voter quand même aux élections.
Tous les fonctionnaires gagnant
moins de cette somme ne devraient
pas être considérés comme fonec-
tionnaires publics. Cette somme de
cing cents dpllars sera probable.
rdent fixée comme lu salaire mini-

um, + or

"Vient ‘ensuite la routine des
questions et avis de motions pour
production de documents.

Quelques résolutions, avis pré-
liminaires d'un bill, sont ensuite
représentée. De ce nombre une ré-
solirtion de M. Hughes de Kings,
Ile du Prince Edouard, demandant

première pags)

que demande soit faite au gouver-
‘nemeut impérial d’amender l'Acte
de l’Amérique Britannique du
Nord afin de donner à l'Ue du
Prince Edouard une représenta-
tion de six députés, tel qu’accordé
lors de son entrée dans lu Confé-
dération.

Cette question est maintenant
vieille de six ans. Le projet revient
devant la Chambre chaque année,
avec toujours le même résultat.
Cette année encore la proposition
a été rejetée. M. MacLean, de
Queen’s a aceusé Sir Wilfrid Lau-
rier d’être la®%ause de cette dimi-
nution dans la représentation de
l'Ile du Prince Edouard.
Mais le chef de l’Opposition a

répondu que cette question rele-
vait du gouvernement impérial et
que le gouvernement canadien ne
pouvait rien faire, la représenta-
tiou de l’Île du Prince Edouard est
comme la représentation de toutes
les autres provinces fixées relati-
vement à celle de la province de
Québee. Et les autres provinces
maritimes ont eu à souffrir de la
même diminution de représenta-
tion. Evidemment les Pères de la
Confédération n'avaient pas prévu
l'augmentation rapide de la popu-
lation de l’Ouest canadien.
L’au dernier la question fut étu-

«liée d’une façon toute spéciale,
par un comité spécial de la Cham.
bre. Une proposition fut faite par
M. Macdonald de Pictou, deman-
dant que la représentation à la

du Prince Edouard ne fut pas
moindre que sa représentation au
Sénat, qui est de quatre. Le co-
raité spécial fit rapport que cette
proposition ire pouvait être adop-
tée, malgré toute la bonne volonté
des deux partis.
Le gouvernement impérial a

seul autorité en lu matière. Et
les autres provinces auraient le
meme droit de protester contre la
diminution de leur représenta-
tion.
Et le Premier Ministre déclare

que la Chambre ne peut faire au-
trement que de s'en tenir à la re-
commandation du comité spécial
de l'an dernier. Les résolutions
de M. Hughes sont ensuite reje-
tées.

Sir W. Laurier r ensuite de-
mandé la production de tous les
documents relatifs à la tragédie
de Fort Erie alors que deux chas-
seurs américains furent blessés,

l'un mortellement par des soldats
canadiens.

Et Sir W. Laurier rappelle
qu'un cas semblable s'est présen-
té à Montréal. Un réserviste
français, du nom de Nottar, a été
tué en pleine rne Craig par une
sentinelle agissant d’après les or-
dres du ministre de la Milice de
tirer pour tuer. Nottar n'était
pas même comme les touristes
américains un chasseur en ma-
raude. sa mort cest tout simple-
ment due à un excès de zèle d'une
sentinelle qui ne comprenait pas
l’une des langues officielles du
pays. Le gouvernement canadien
a payé $10,000 à la famille du
chasseur tué et $5,000 à celui qui
fut blessé, en outre de tous les
frais d'hôpital. Et sir Wilfrid de-
mande que la famille de Nottar
soit traitée comme celle du chas-
seur américain tué.

Sir Robert Borden, répond que
la famille de Nottar a intenté un
procès au soldat, auteur de la
tragédie, et que le. gouvernement
devra attendre l'issue de ce pro-
cès. le gouvernement a cepen-
dant l'intention de payer pour la
mort de Nottar comme il l’a fait
pour celle de la victime de Fort
Erie.
M. Fripp d'Ottawa, propose

une résolution à l’effet de don-
ner le droit de vote à tous les
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volontaires canadiens actuelle-
ment en service on qui pourraient
l'être au moment d'une éleution
générale durant la guerre. Et M.
Fripp déciare que toux les soldats
canadiens partis à la défense de
l'Empire valent bien ceux qui
sont restés au pays et qu’il ue
voit pas de raison pourquoi ils
n'auraient pas dreit de vote ad-
venant une élection générale au
cours de leur absence du pays.
La chose a été faite précédem-
ment en Australie et dans la Nou-
velle-Zélande. Et le Canada de-
vrait faire de même.
M. Proulx de Prescott, déclare

qu’il ne voit pas que le projet
soit pratique. Si la lIntte dans
zhaque comté était tout simple-
ment une lutte entre deux candi-
dats de partis différents, la cho-
se pourrait être pratiquable. Mais
il ne voit pas dans le cas où deux
candidats de même parti seraient
sur les rangs comment les soldats
pourraient voter intelligemment.
La principale objection de M.
Proulx, une qui vaille, c'est que
la nomination n'ayant lieu qu’une
semaine avant la votation, les vo-
lontaires canadiens sur la ligne
de feu ne sauvont que longtemps
après l'élection les nous des cau-
didats.

L'hon. M. Rogers, que toutes les
questions d’élections intéressent
parle sur la question. Il laisse
percer un bout de l’oreille et l’en-
trée de sir Robert Borden à la
Chambre, a peut-être privé le pu-
blic d'une déclaration plus direc-
te au sujet des intentions du gou-
vernement au sujet des élections
générales. La déclaration de M.
Rogers est cependant intéressan-
te. Le ministre des Travaux Pu-
blies déclare que le projet de M.
Fripp est trés important. Il vau-
drait mieux qu’il n’y ait pas d'é-
lections générales au cours de la
guerre actuelle, mais les cundi-

tions et les situations changent
si rapidement dans le pays qu'on
ne peut pas savoir ce qui peut ar-
river. Dans un pays comme le
nôtre il faut toujours être prêts à
faire face à des situations nouvel-
les et il vaut mieux être préparés
à toutes éventualités et étudier le
projet de M. Fripp. Cependantil
ne connaît pas encore l’opinion
de son chef. Et M. Rogers coupe
court sa harangue à l'entrée de sir
Robert Borden à la Chambre. Et
M. Graham raille M. Rogers. ll
se déclare ravi de voir M. Rogers
retraiter dès l’apparition de sou
chef dans la Chambre, surtout
quand il s'agit de question d'’é-
lections.
M. Graham déclare cependant

avec beaucoup de raison que les
soldats sur la ligne de feu au-
rout bien autre chose à faire que
de songer à des élections ntème
3‘il y en a au pays pendant la du-
rée de la guerre. En plus cette
question serait tout simplement
‘me de discorde entre les diffé-
vents partisans et entre les diffé-
rentes races et il faut éviter ces
discussions surtout sur le champ
de bataille. Et de plus qu'advien-
drait-il du secret du vote, si les
soldats doivent voter par lettre?

Sir Robert Borden se contente
te déclarer qu'il n’a pas étudié
la question et il demande qu'elle
soit renvoyée au oomité spécial
qui fait l'étude des changements
à faire à la Loi des Elections fé-
dérales.
La Chambre passe ensuite à

l'étude des subsides au départe-
ment de la marine.
Au cours de la discussion M.

Graham rapporte un fait assez in-
téressant. J! rappelle qu'au cours
de l’enquête vur le désastre de
1"*Empress -of Ireland,” coulé
par le charbonnier norvégien
‘‘Storstad.’’ un expert, employé.
du département de la marine a
refusé de répondre à l'avocat de
la compagnie du Pacifique Cana-

 

 

pagnie propriétuire du “Stors-!
tad.* Et M. Graham exprime sa
surprise du fait qu'un employé du
gouvernement puisse ainsi louer
es services à uve compagnie pri-
vée, surtont quand cette compa-
guie est elangère.
M. Mazen répond qu’il ne con-

uaît rien, mais qu'il fera une eu-
quête sérieuse à ce propos.
Et on vontinue sans autre in-

vident la votation des crédits du
département de lu marine. Puis
à 10.30 la Chambre s'ajourue.

Cet après-midi, la Chambre re-
prendra la discussion du budget.
M. MacLean Je Halifax, fera en-
tendre les vues de. l'Opposition
sur les nouvelles taxes imposées
au peuple canadien. Y aura-t-il
frottement et même discussion
acrimonieuse sur le sujet. La cho-
se est assez difficile à dire.
Le ministre des Finances doit, !

mercredi, demander à la Chambre
d'étendre le temps accordé aux
banques pourle puiement de leurs
billets du Trésor. Tous les pri-
vilèges que leur accordait la loi
spéciale passée en août dernier
sont aussi renouvelés; avances
spéciales; paiement en billets de
banques, au lieu d'espèces en or,
ainsi qu'une émission d'excédent!
de leur eireulation. Ces privilè-
ges ne doivent être accordés aux
banques qu’en temps de guerre.

‘Jean Bernard.
———©ARs

UN AUTRE FRANCOPHOBE
(Suite de la première page)

ton Spectator ’’ est très fort en
caleul ! Les 250,000 Canadiens-
français—le dixième de la popula-
tion totale de cette province—ne
forment qu™‘ une infinitésimale
fraction ’ ? Alors que penser de
la valeur des troupes anglaises qui
combattent sur le,sol de France ?
C‘es soldats anglais sont à peine le
dixième de l’effectif total des al-
liés sur le front occidental de la
guerre !...
Nous sommes d'accord avec le

‘* Hamilton Spectator’ quand il
écrit ‘‘ qu'il est dans l'intérêt de
la population française de l’Onta-
rio que ses enfants acquièrent une
connaissance pratique de l'anglais
et que leurs parents veulent qu'ils
acquièrent cette connaissance.’
Les Canadiens francais Pont com-
pris et ont cherché par tous les
moyens possibles de faire appren-
dre convenablement l'anglais à
leurs enfants, longtemps avant que
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M. O'Hagan, comparez-le, aux rè-j
glements scolaires du Pays de Gal-|
les, des Les de la Manche, de l'A-|
frique-Sud et dites frauchement ce
que vous en pensez !
Nous faisons un appel chaleu-

reux aux Anglo-Cunadieus-—lé-
barrassés des préjugés de race et
de religion—de réclamer pour les
Canadiens francais justice complè-
te.

C'est uue belle occasion, me sein-
ble-t-il, de faire valoir ce que vaut
le ‘“ Fair Play ‘’* de la Standard

Sévérin Lavergne.

——_<

LA RUMEUR EST CONFIRMEE
  Le Cercle Dramatique St-Jean

de Hull jouera le fameux drame|
intitulé ‘’La Patrie avant tout’
au Monument National dimanche
le 28 courant. I y a déjà des bil-
lets en vente chez M. R. J. Bastien,
bijoutier, angle des rues Dalhou-
sie et York. Sièges réservés 25
et 35 sous.

——____

DEDIE A NOS MARCHANDS
memes car

 

 
‘81 vous avez dans votre ma |

gasin ce que veulent 500,000 per-
sonnes dans cette ville (Philadel-
phie), mais si cela n'est connu
que de 500 d'entre elles, le soin
et l'énergie que vous avez dépen-
sés pour acquérir et maintenir
une marchandise de haute classe
sont profitables ni à vos clients
of à votre commerce’.

eaterGPrere

AGENT POUR “LE DROIT”

 

|; M. J. P. Rivard, agent de cireu-
lation pour ‘“Le Droit’’ désire an-
noncer qu’il passera sous pey dans
les familles de son arrondissement
pour solliciter des abonnements.

J. P. Rivard,

Metabetchouan
| 4-ju0

! ii

—L'Irlande compte présente-
ment 3,321,011 catholiques, répar-

tis en 4 archidiocèses et 24 divet-
ses.

  
le ‘* Hamilton Spectator ”’ jugeäût
à propos de leur donner ce conseil.

C’est poynquai ils, soutiennent
de leurs deniers un grand nombre
d’écoles bilingues. Puisque le gou-
vernement tient tant à l’instrue-|
tion pourgnoi n’a-t-il pas aidé à!
perfectionner ces écoles plutôt que;
de travailler à les abolir par lel

refusant les octrois scolaires aux
contribuables franco-catholiques ?

Les- rédacteurs du ** Hamilton
Spectator ’’ ont dû lire avec un vif

Grey du système d’éducation pré-
conisé par le gouvernement d'Ou-
tario: ‘* Un système d'écoles sé-
‘“ parées qui place la langue, les
‘* traditions, et par consèquentl’é-
‘“ ducation religieuse, les droits
*¢ constitutionnels, les libertés et
‘“ même les privilèges coutumiers
‘“ d’aucuns sujets britanniques ca-
‘“ tholiques à la merci d'une ma-
‘¢ jorité bigote et hostile (comme
““il en est dans l’Ontario) un pa-
‘* reil système peut difficilement,
“ par aucune extension optimiste
‘“ du sens des mots, étre appelé
‘“ satisfaisant. ’
Que perise de celal’hon. minis-

tre de l'Instructiou Publique d'On-
tario 1...

Oui, messieurs du ‘‘ Hamilton
Spectator ’’ suivez les sages cou-
seils d’un des plus ardents défen-
seurs du droit et de la justice, M.
Omer Héroux : ‘* Examinez ce Rè- dien sous le prétexte qu'il avait!

été auparavant engagé par la com-.
glement XVII, lisez les commen-
taires qu’en ont fait des éducateurs

!
i
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CHARBON
 

   

\ » université protestante| -

[de MEGA!tunamcdirecteur |f MONUMENT NATIONAL \

ALBERT BEAUDRY, Gérant

Tæ salon de barbier ouvert au Monument National cst saus
contredit le plus abtrayant et le mieux organisé de la Bayse--
Ville. Des mussages électriques et sanitaires des ‘“shampoo”®
et toutes les lotions de toilette y sont données avec le plus
grand soin et toute la promptitude désirable. -

LE SALON DE BARBIER DU MONUMENT NATIONAL

Boutique de l'Union ‘

EDITION QUOTIDIENNE
  

B. HURTUBIBE, Asst.-Gérant.

9-juo   

 

 

 

 

Le papier et les rubens à

Téléphones pour la connaîtra

GARANTIS

 

clavigraphe Peerless Brand
sont garantis et donneront satisfaction entière. Demandez à
n'importe quel client et il vous dira que le l’eerless est jus
tement aussi bon que nous le disons.

SEULS AGENTS

GRAND'S TYPEWRITER SUPPLY
ANGLE DES RUES BANE BT WELLINGTON

Queen 108
 

 
 

 

L'homme Elégant est considéré
Pour un eomplet d’un fini solide et chic, coupe dernier

modèle et d'excellent goût, allez chez

Napoléon LaFleur
182 RUE RIDEAU, OTTAWA

Nous avons un grand assortiment de marchandises nou-
velles pour l’autoumne et l’hiver. j.n.o.

  
       

             
dre dans un. an.

Il ne convient à personne
de faire usage d’allumettes

phosphoreuses

Il est maintenantillégal de faire des allumettes
avec du phosphate blanc etil sera illégal de les ven-

Si vous préférez l'efficacité, les articles faits

au Canada et si vous favorisez le mouvement pour

empêcher les accidents vous ne ferez usage que

DES ALLUMETTES “SESQUI” D’EDDY.

 

Nous sommes en mesure de
remplir toutes eommandes
sous le plus court délai   

trop fameux règlement XVII et |

intérêt ce que pense M. Francis!

Confiez-nous votre cumman-
de et nous verrons à ee que
vous soxez entièroment satis-
fait sous le rapport de ln
qualité comme de la livrel-
son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bureau, 38 Rue Sparks, Edifice Russell

Tel. Quecs 861 - 871
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Raisons d'espérer
Conférence du R. P. Gran-

ger sur la question scolaire

d’Ontario.

JOLIE PLAQUETTE, 10c

En vente à l'Association d'E-

ducation; au bureau du ‘‘Droit,'’

Ottawa et chez les Dominicains,

8t-Hyacinthe.

 

  

    
    

  
    

 

Nous faisons

des Spécialités

d’Installation

d’Appareils de

Chauffage

   

à eau chaude ou

à vapeur
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PRIX
Plomberie,

Chambre de bain
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er ,

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 Rue Wellington, OTTAWA, Ont.
Le maison la blue importante en son genre dans l’est d'Ontario. Noa prix

défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux comme- -
naulés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement,

Tel. Queen 1028, Résidence Rideau 1408
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et enfants. En vente partout.

SIROP DU Dr FRED. DEMER
Employez-le toujours, car il est bien supérieur À tous les autres sir

pour sommeil, dentition, contre coliques, et pour tous ies besoins des bé

DEPOT: 309s, RUE ST-DENIS, MONTREAL
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. * LES BONS ROMANS

~ L'ABBE JACQUES

Bo, 25 (suite)
Vds avez été le plus (prouvé.
apiès le fermier voisin. Tout le
made comprendra que vous vous
méfitiez à la tête d'une pareille en-
treprise, qui vous poserait joliment
devant le pays. On trouvera cela
tout naturel. et tous v onne-

ront largement.
—C’ent bien difficile, ce que

vous me proposez là, Monsieur
1’abbé,
Pas difficile du tout. .., et de

plus c’est nésessaire.
Qui, mais c’est affaire dc com-

  
    

mupe.
Il me semble que cela regarde

mix encore. >ho Sh
attondez dic la commuae

—e

rRInFIRM SN STSBE" Je To

To miséricorde,

U
.

   Par PAUL DESCHAMPS

ls‘en occupe, ce sera très long. Il
faudra des délibérations, des de-
vis, dex autorisations de la préfee-
ture à n'en plus finir. Pendant ce
temps vous serez In fable des pays
d'alentour. (m dira partout:
‘* Voyez-vous Magny. une comumu-
ne riche et qui avait une pompe de
quatre sous. mal entretenue et
usée ? Aussi à la première épreu-
ve elle s'est crevée, et sans la poru-
pe de Chaumet. tout le village y
passait ! ‘’ 11 fant relever votre
réputation qui commence À souf-
frir. Quand on soura que vous
avez acheté le lendemain de l in-
cendie vue belle pompe toute neu-
ve. les rieurs se mettront de votre
côté et diront ‘‘ Ces gen a do Ma.
gry, comme ils s'enteuden, © coin. 

rend

0

TEGANWT:TUMIS 3,5h
CUFs JENICECTTEVende aux enne- [normale à la place de Mer

me ils savent se retourner !’
Croyez-moi, l'occasion est propice,
vous ne la retrouverez jainais. 1l
faut battre le fer quand il est
chaud.

Les yeux jaunes du petit homme
roux s’allumaient dans seg prunel-
les ardentes. Il revoyait tous les in-
cidents de la nuit terrible, les flam-
mes vipérines poussées par le vent,
qui sifflaient par-dessus son toit.
projetant sur lui leur dévorante
haleine, et lui, avec son seau, les
défiant, les narguant, épouvanté.
Car il faisait le brave, comme ces
hommes peureux qui chantent à
tue-tète pour s'étourdir en traver-
sant une forêt.

Les cracs de ses moustaches rous
ses se relevaient, hérissén par l’ef-
froi du souvenir.
—Votre projet, Monsieur l'abbé,

est tout bonnement admirable,

ne fin.
—Âvec vous.
—Oui. allez, j'ai eu peur cette

nuit ! De ma vie je n'oublierai les
augoisses que j'a: éprouvées. Et
cependant vous en aves plus fait
que moi, vous, Monsieur 1’abbé.
—Moi. je n'ai rien fait. que mon

harable devoir. —Cependant, qu’est-er que ect-

—Ce n’est rien. Une poutrelle
qui m'est tombée sur la téte pen-
dant que j'étais au clocher, et dont
le coup n'a pas été suffidamment
amorti par mon chapeeu.
—Moi, poursuivit l’adjoiut Cu-

simir, je défandais ma maison, ma
femmes. mes enfants. mon bien.

Mais vous, qui vons obligeait à res-
ter seul au clocher, au risque de
vous faire érraser sous les décom-
bres des pierres ou de la charpen-
te 7,

 —L'église, c'est aussi ma maison
a moi, ls maison de Dieu et la mai-
son de tous. J'étais à mon poste,
comme vous au vôtre. Nous som-
mes d'une famille où l’on se fait
tuer. Qu'est-ce que cette pauvre
petite blessure et cet humble ex-
ploit, comparés aux blessures et à
la vaillance de mon ‘père pendant

vous seuls pouves le mener à bon- Je SUATRE#
—Aht M. Jean Christophe,

c'est un homme !... Sans lui nous
étions perdus. Nous l'estimions ;
désormais, à Magny, on baisera la
trace de ses pas.

Merci. Monsieur l'adjoint ! Si
vous saviez comme je suis heureux
de vous entendre ainsi parler de
mon père ! C'est lui précisément
Qui m'a engagéÀ venir vous voir. te blessure que vous aves au

er

>

front ?|J'ous êtes hommes à vous enteudru. rien... Il y 6 Lion des choses que

= GU

Baril.

—Eh bien !
nous faire ?
—Voulez-vous que je vous ac-

compagne chez M. Finolet ?
—Volontiers, Mais... comment

serons-nous recus ? ll est ombra-
geux, -négatif et quand il s’agit
e ne rien faire on le trouve ton.

jours. Je erains de froisser sa sus.
ceptibilité en me mettant & la téte
d'une affaire dont il n'a pas eu
l'idée le premier. qu'il ne dirigera
point, et qu’obligera À mettre la
main dans sa poche...
—Nous verrons bien. dit l'abbé.

1] se fait tard. partons, car c’est ce
soir même qu'il faut ouvrir la
souscription. Ce soir ou jamais !

lls se rendirent chez le maire
Finolet.
L’abbé Jacques Ini exposa leurs

desseins nettement, mais avec une
indifférence voulue.
Le maire parut très embarrassé.

Ses yeux d'un bleu clair prirent
une teinte trouble, Île sang lui af-
flua aux joues. faisant saillir les fi-
brilles rouges de son visage qui de-
vinrent violettes.

--C'est très louable. fit-il en
fin.. Je ne dis pas non... Mais,
Monsieur l'abbé. vous cèdez un
peu à l'enthousiasme de la jeunes-
se... À votre âge on ue doute de

comment allons-

 
 

vous ne savez pas... Magny est
ruiné... Tout est en facade ici,
derrière les murs il n'y a rien...
Vous ne trouverez rien, je vous as-
sure... Peut-être deux cents
francs, trois cents au plus. Qu'est-
ce que vous voulez faire avec trois
cents francs ?

II parla longtemps, sur un tou
trainard, cherchant ses mots, fai-
sant papilloter ses veux. de peur
de laisser surprgmgre son. mécon-
tentement intime,

—Pourtant. Monsieur le maire.
dit doucementl'abbé Jacques, vous
ne nous défendez pas d'essayer ?
--Non... je ne vons defends

pas... ok non
—Eh bien, avec votre gracieuse

permission. nous allons nous met-
tre à l'oeuvre tout de suite.

Ils se levèrent, laissant Finolet
ahuri.
—Maintenant. allons chez Rigo-

let.
—Au café, Monsieur l'abbé ?

Vous n'y songez pas !
—Et pourquoi pas ? Ou voulez.

vous que nous trouvious les gens ?
Ce n'est pas à l'Eglixe. je crois.

Casimir se laissa faire.
En chemin ila rencontrent trois

conseillers munieipaux.
—Venez avee vous, Messieurs, vous nous aidercz,

EStanRAPS 4www “WIREinact L'aiftvusIE
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« —Àquoi, Monsieur l'abbé ?
—À vous donner une pompe

avant quinze jours,

En deux mots il leur expose son
ilée ! ils le suiveut comme des en-
fants.

Sur ie coin d'une table de mar.
bre toute grasse de bière ct de si-
rops, il rédige hétivemeut la pro-
clamation suivante:

‘“ Habitants de Maguy,
‘“ Vous venez d'échapper par

miracle à un fléau qui menaçait de
dévorer tout le village.

‘* L'incendie est éteint. Mais il
peut renaître des mêmes causes in-
connues qui l'ont allumé.

‘“ 11 vous faut donc une pompe
à bref délai.

‘* Des hommes généreux et intel
ligents de votre municipalité ont
conçu le projet de vous en procu-
rer une par souscription. Ils m ‘ont
engagé à les aider, parce qu'ils sa-
vent la part grande que je prends
à la calamité qui vous frappe.

** Ce soir donc, nous nous pré-
senterons chez vous. pour recueil-
lir la somme que vous destinéz,
après le désastre Oh cette nuit. à
prévenir les désastres de demain.

(A suivre) + dade saned
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LE BRAS

Le policier Lalonde reçoit ce ma-
tin une balle d’un voleur qu'il
voulait conduire au poste. Aug-
mentation de polices. Une re-
quête.

La ville de Hull & . … sa nuit der-
nière soir drame du revolveget peu
s’en est fallu que nous ayions eu
à enregistrer ce matin la mort d’un
de nos policiers les plus dévouds,
An cours d’un démélé avec un vo
leur, le coñstable Lalonde a recu
une balle dans le bras gauche.
Le policier Lalonde était de fac-

tion la nuit dernière dans la partie
principale de la ville, Vers qua-
tre heures, il vit un voleur sortir
de chez 1, Zumar avec un sac des
marchandises. Ne voyant que son
devoir et ne comptant qu’avee son
courage, il courut sur le voleur
qu’il parvint à pineer an coin des
rues Wellington et Laval. Mais
commeil avait affaire à un homme
décidé, l’ineident ne se termina pas
là et il s’en suivit unelutte terrible
entre le policier et l'oiseau de
nuit. Grâce à ses muscles de fer
Lalonde parvint à jeter son pri-
sonnier par terre, mais ce dernier
sortit un revolver et tira dans le
bras gauehe. Quoique blessé, le
policier ne s’avona pas pour cela
vaineu et la lutte redoubla de fu-
reur. Se voyant menacé, il sortit
Jui aussi un revolver et tira sur le
voleur qui ne fut pas atteint, l'ar-
me ne fonctionnant pas bien.

Le policier en face de cet indivi-
du décidé et d’un revolver qui ne
fonctionnait pas, laissa là sou ar-
me et joua du bâton. Mais mal-
gré son courage, il sentit ses for-
ces l'abandonner et le voleur en
profitapour s'échapper, laissant là
le fruit de son vol. 1t y eut alors
échange de coups de revolver en-
tre les deux hommes, mais sans ré-
sultat.
Le malfaiteur ne tarda pas à

jouir de sa victoire et il se sauva
«ans l'obscurité.
Lalonde s’en retourna tranquil-
lement chez lui et fit mander le Dr
Ste-Marie qui ne put localiser la
balle. On le transportera cet-après
midi -a- Hopital du Sacré-Coeur
où on se servira du Rayon X.-

© Le fruit du vol est actuellement
au poste de police. Il avait pris
tont,une poche de chaussures de

tontes sortes et d’habits.
Cette lutte entre le constable La-

londe et le voleur ineonnn fait ce
matin le sujet des conversations
dans lu ville. Plusieurs préten-
dent. que l’inconnu a été blessé et
qu’ne peut tarder a étre recon.
ut, car il ne peut être que dans la
ville.
Le chef de police avec qui nous

parlions de l’affaire, ce matin, se
déclarait péiné de voir que le vo-
leur s'était échappé, et il ajoutait
qu’il n’avait que des félicitations
à offrir au policier Lalonde pourle
courage qu’il avait montré dans
cetie cirgoustance,
“Je ne puis insister trop forte-

ment, dit-il, sur la nécessité d’a-
voir un personuel de police plus
nombreux. Si le voleur a échappé.
ce n’est eertainement pas dû au
fait que nous avons trop d'hommes
de police ; car s’il eut eu trois ou
quatre hommes de faction dans cet.
te partie de la ville, les neuf coups
de revolver échangés entre le cons.
table et le voleur agraient certai-
nement attiré leur attention, et ils
auraient volé au secours de Lalon-
de qui tenait le prisonnier.
“Un autre point sur lequel j'in-

riste aussi fortement, c’est que la
ville arme ses policiers, comme on
lefait dans les autres villes. Tes
policiers ont actuellement des re.
volvers 32, qu’ils achètent eux-
mêmes ct ils devraient être munis
d’armes du calibre 38. Avec un
gevolver de ce calibre individu de
fa nuit dernière n’anrait certaine.
bent. pas- échappé.
+ Je me propose de faire un rap.
port’ an conseil de ville dans ce
ns.‘ :
“Cet ineident a aussi fait le sujet

de judicieumes remarques ce ma-
tin en cour du Recorder. Il s’agis-
sait d'un nommé Cardinal de
Wriehtville, accusé d’avoir assail-
li Mme Pitre. L'aceusé venait
d’être condamné à #22. M. Louis
Cousineau, avôcat de l'accusé fit
remarquer au tribunak-que le nom-
bre de policiera actuel était com-
lètement insuffisant pour proté-

ver une ville de la population et
de l'étendue de Hull.
Le Recorder approuva complète-

ment les remarques de M. Cousi-
neau et déclara qu'il était grand
temps que la ville fasse quelque
chose pour protéger les citoyens.

Il est même pratiquement cer-
tain qu uné¢ requéte cireulera en
ville pour foreer le conseil de ville
à décider une augmentation de po-
liciers,

L'OUVRAGE AVANCE

L'aile nonvelle en construction
au Palain de Jnstice est sur le
point d'être terminée et qu s'at.
tend que We tout sera prét peur le
ernie de la Conr Criminelle. de

mers, an de permettre à la Cour

  
IL RECOIT UNE BALLE DANS Supérienre de siéger en même

temps.

CAUSE REMISE

La cause de D. Girard, accusé de
s’être servi de la Malle de Sa Ma-
*-£é pour pousser un système de
correspondance avee l’intention
d’obtenir de l’argent du pubhe
sous de faux prétextes, à été remi-
se À vendredi.

LA RUE PRINCIPALE

La compagnie Hull Eleetrie fait
enlever la glace sur la rue Prinei-
pale au pied de la rue Ledue, Ce
trayail empéchera l’inondation de
la rue qui ulieu tous les printemps.

plusieurs années,

rereCY~~

LA RUMEUR EST CONFIRMEE
 

Le Cercle Dramatique St-Jean
de Hull jouera le fameux drame
intitulé ‘‘La Patrie avant tout’
au Monument National dimanche
le 28 courant. Il y a déjà des bil-
lets en vente chez M. R. J. Bastien,
bijoutier, angle des rues Dalhou-
sie et York. Sièges réservés 25
et 35 sous.
eramer

CONTESTATION

 

\

MM. Ellis et Nelson.
 

calité n’a pas été remplie.

permis de procéder contre les per.

Paudience sur le bien fondé de la
contestation.

son plaidoyer devant le juge Mac-

eur à voté à cette élection.
MAL McVeity, Pringle, K, C,, ef

Kidd, qui ont présenté les affida-

juste qu’uneaffaire de l’importan-
ce de celle-ci soit annulée sur Ja
simple absence d’une formalité ab-
solument insignifiante ; les affida-
‘vits supplémentaires étaient tout
ce qui était requis dans cette cir-
constance.

part des divers avoeats cherchant
à faire valoir leur côté de la ques-
tion, le juge MacTavish remit
l’audience principale qui devait
avoir lieu vendredi de cette semai
ne du premier vendredi de mars et
il réserva son jugement dans la de-
mande de l’annulation du permis
de procéder. Ce jugementsera ren-
du dans quelques jours.
—-——
BOIS SEC A VENDRE

Je désire annoncer au public
que j'ai en vente quantité de bois
de chauffage tel que : bois franc à
$4.50 la corde, bois sec coupé ou
en longueur à bon marché. Aussi
charbon de première qualité. S’a-
dresser à e Charron, 143 rue
Leduc, H Tél. Queen 8048.
erCSrem

Je désire annoncer au publie nue
j'ai en mains une grande quantité
de bon bois sec et bon bois vert
coupé.
Tout ordre sera rempif avec

promptitude et attention.

S’adresser à M. A. ROMAIN,
Tél. Queen 6272. 32 Sherwend

 

Le bonheur ne se donne pas; il
s’échange. Notre boukeur vient
toujours d'autrui.

Comtesse Diane
La condnite d'une maison ne

sanrait empêcher les oeuvres de 
 

  

    
 

miséricorde,

*
STAR WETSSARS suce on =

Devant le juge MacTavish, on ten-
te de faire annuler le permis de >
procéder contre le Maire et

C’est hier-après-midi, en cour de
comté devant le juge MaeTuavish,
que l’on a diseuté la question de
faire annuler Je permis de proeé-
der dans la contestation des élec-
tions de Porter, le maire, et des
deux commissaires Nelson et Ellis.
La raison que l’on a de faire

annuler ee permis, ce n’est pas que
cette élection a été faitr selon les
lois de la justice et de l’honneur,
mais parce qu'une petite techni-

L'acte municipal demande que
pour toute contestation celui qui
fait application pour avoir un per-
unis de procéder doit présenter des

24 ee vg y. ‘
affidavits certifiant qu’il a voté à
cette élection qu’il veut contester.
M. KE. I. Boyce, qui a obtenu ce

sonnes mentionnées plus haut n’a
pas présenté ces affidavits en fai-
sant application, croyant que c’é-
tait suffisant de le faire lors de

M. Hogg, l'avocat, représentant
le maire Porter, est d'avis d’après [être employé.

Tavish que c’est une raison ma-
jeure pour le renvoi de ce permis
et qu’il faut absolument à la vali-
dité de ce permis de procéder que

l’application soit accompagné desisoit assuré que notre nickel ne va
affidavits certifiant que le deman-

vits supplémentaires certifiant que
M. Bovee a voté à la dernière élee-
tion, disent que ce n’est pas nê-
cessaire que les affidavits soient
présentés en même temps que la
demande; deplus qu’il ne serait pas

Après de longs discours de la| confidentiels,

  

»

æ

l’année.

Toronto, 23. — La séance d'hier
a été une grande partie prise par
la discussion sur la question dn
nickel en cette province! Comme
on le sait, la province d’Ontario
possède des mines de nickel las
plus riche du monde et 80 p.c. de
la production mondiale de nickel
viennent d’iei, C’est la Nouvelle
Calédonie et la Norvège qui con-
trôlent le reste.

Les comptes furent laissés sur
la table et l’on aborda la question
du budget. De la manière que
vont les choses il est fort peu pro-

C’est ce qui n’est pas arrivé depuis |Pable que la session soit très lon-
gue, ce sera comme dans la pro-
vince de Québee, on a hâte d’en
avoir fin.i

Toutefois, la session ne se ter-
minera pas sans une lutte assez
forte par l’opposition pour les
comptes publics, Si les paroles de
M. Rowell veulent dire quelque
chose, celles signifient certainement
que l’on ne laissera pas passer tous
les comptes sans demander des x-
plications.

C’est ainsi que l’on interprète
les paroles de M. Rowell: ‘‘Nous
n’avons pas eu le temps d’exani-
tuer ces comptes, cependant, en je-
tant un coup d'oeil sur la liste, je
remarque un compte pour un demi
million de piastres, que l’auditeux

DES ELECTIONS pa pas voulu approuver et que le
gouvernement persiste quand mé-
me 4 placer sous le titre de dépen-
se pour le chemin de fer T. et N.

Ces paroles qui font présager
une tempête ont été dites quand
le premier ministre M. Hearst an-
nonça que M. T. W. MeGarry al-
lait présenter son premier budget.

LA QUESTION DU NICKEL

Enabordant cette question très
importante du nickel, M. Rowell
demanda que toute la correspon-
dance entre les gouvernements de
I’Ontariq, du Canada et de l’An-
gleterre soit mise a la disposition
de la chambre afin que l’on sache
bien la situation du pays sur cette
question.

C’est une question de la plus
grande importance, car le nickel
est un des matériaux absolument
nécessaires à la guerre. Jugez un
peu de notre situatiorrsi les Etats-
Unis prohibaient tout à coup l’ex-
portation des munitions de gnerre,
Notre nickel est affimé presque
entièrement dans le New-Jersey.
Ce sera la fncilleure manière de pa-
ralyser entièrement l’opératiop de
nos mimes. Nous devrions prendre
des mesures pour que notre nickel
soit affiné ici chez nous et qu’il
ne quitte le Canada que prêt à

Je comprends que
les gens de Coniagas et de Delora
sont prêts à Je faire.”
Dans tous les cas, termine le

chef de l’opposition, il faut abso-
lument que le premier ministre se

pas à l’Allemagne.

LE PREMIER MINISTRE

Le premier ministre M. Hearst
refusa de. mettre à la disposition
de Ja chambre Ia correspondance
que le chef de l’opposition avait
demandée, car, pourla sécurité de
l’empire Britannique, il ne pouvait
pas aller au-delà de ce que le pre-
mier ministre M. Borden a rendu
publie.

“Il serait absolument impropre
de rendre toute cette correspon-
dance publique, ear une grande
partie des renseignements que l’on
a reeus d’Ottawa sont absolument

Nous pouvons ce-
pendant vous assurer que la situa-
tion est des plus satisfaisantes sous
tous les rapports. Il n’y a pas une
parcelle de notre nickel qui va ac-
tuellement à l’ennemi et il n’y en
a pas eut depuis le commencement
de la guerre.”

L'AFFINAGE DU NICKEL

Le premier ministre ne semble
pas favoriser du toutl'affinage du
nickel en cette provinee. Il a par-
lé de eette question à la suite du
chef de l’opposition, mentionnant
les compagnies Canadian Copper
et Mond, qui auraient pu entre-
prendre ce travail, mais il n'a don-
né aucune marque d'approbation.
| Ia ajouté que le gouvernement
fallait nommer une com mission
pour faire une enquête à ce sujet
et voir s’il serait possible de con-
cilier cette industrie nouvelle avee

BON BOIS SEC ET BOIS VERT “elles déjà existantes sans que ces
dernières en souffrent.
Répondant à Ia supposition du

chef de l’opposition demandant

Etats-Unis prohibaient 1'exporta-
tion du nickel, il dit que ce n’était
pas aussi facile de faire cette dé-
dense qu’il l'était de prohiber l'ex-
portation du bois, car ce n’est pas
un permis d'un an qui à pu facili-
ter le développement d'une indus-
trie telle que l'affimnage du nickel.
M. Rowell fit remarquer que de

cette façon, les veutes se faisant
per la voie des Etats-Tinis, il y a
an très grand danger queles ache-
teurs de niekel le veude aux eune- 

li
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rtige aon

quelle serait notre position si les|

LA LEGISLATUREPROVINCIALE
question des comptes publics. — La question du

nickel. — Un déficit de plus d'un demi-million pour

 

 

mis, Ce serait une spéculation qui
nuirait beaucoup aux alliés et qui
ne se ferait pas si nous avions le
contrôle complet de notre produit.
M. Hearst rassura le chef de

l’opposition disant que l'on avait
pris les précautions nécessaires
pour! empécher cette transaction
de s’opérer an détriment de l’An-
gléterre.,

LE DROIT DE VOTER

Le chef de l’opposition, secondé
par le nouveau député de Windsor,
le Rév. J. C. Tolmie, présenta un
projet de loi donnant le droit de
voter aux élections municipales à
toutes les femmes ayant des pro-
priétés, Les femmes non mariées
ont ce droit et des pétitions ont été
signées pour que les femmes ma-
riées qui ont des propriétés à leur
nom puissent jouir des mêmes
droits,

DONS PATRIOTIQUES

L’hon. I. B. Lncas a introduit
formellement le projet de loi au-
torisant les municipalités à faire
des dons aux divers fonds patrio-
tiques, fonds des Belges, pour la
Croix Rouge, pour des gardes ci-
viques, pour les soldats, pour l’as-
suranee ete, Ces dons seront payés
par des débentures émises à dix
ans ou par des billets de muniei-
palités à cinq ass. Le projet sera
ouvert pendant toute la session
afin de valider tous les cas spéei-
fiques qui pourraient se présenter.

UN DEFICIT

Le budget aceuse un déficit
pour l'année de $697.928 sur les
comptes ordinaires, lies revenus
ont été de $11,121,382, et les dé-
penses se chiffrent 4 $11,819,310,

Les recettes de l’année «les di-
-vers départements se répartissent
commesuit : Département des ter-
res, forêts et des mines, $2,340,-
657.07 ; «lroits de successions, $1,-
996,818.36 ; institutions publigues,
$376,483.74; Commission Hydro-
Eleetrique, $316,483.74 ; chemin de
fer Témiscaming et Nord de l’On-
tario, $250.000; revenu du fonds
consolidé, $544,491.17; l'acte de
luJaxe des corporations, #1,386,-

LES SANS-TRAVAIL

Les libéraux s'occupent encore
activement de la question de plus
en plus grave des sans-travail et
ils cherchent à trouver des moyens
de ramener un peu de prospérité
dans la province et de secours aux
nombreuses familles qui sont saus
soutien, we
M. Ham, député de South Brant

à donné avis qu’il allait demander
au gouvernement de donner les
nous des municipalités qui avaient
établi chez elles des bureaux de
placement pour donner du travail
à ceux qui n’en avaient pas, et le

nombre de sans-travail qui y
avaient inserit leur nom.

M. Carter, député de Guelph de-
manda anssi quel était le montant
des taxes payés depuis F904 a
1914, par la compagnie minière
Canada Copper, pour sa produe-
tion durant cette période.

———>de

AU COMITE DES
CHEMINS DE FER

Le Pacifique Canadien vient de
faire demande au comité des Ché-
mins de Fer de Ini permettre’ de
séparer les opérations de sa marine
transatlantique de celle de son che-
min de fer.” Le Col. Thompson.
avocat de la compagnie, a déclaré
qu’une compagnie vient d'être
tormée à Londres sous le nom «de
‘* Canadian Pacific Ocean Services
Ltd.” qui prendra charge de l’ad-
ministration du service océanique
de la compagnie.
La plus grande partie de la flot

te de la compagnie est actuelle.
ment au service de l’Amirauté
Britannique, mais dès la cessation
des hostilités une nombreuse flot-
te sera mire à la disposition de la
nouvelle compagnie.
Sur demande de l'hon. Frank

Cochrane, ministre des Chemins
de Fer, la question d'accorder un
bill permettant à la nouvelle admi-
nistration de faire affaire au pays
a été remise à plus tard. La rai-
son en est que ce bill implique
aussi la question des taux de trans-
port océanique que le gouverne-
ment est,en train d'étudier actuel-
lement.

oseCDCreate

NOUVEAU GRAND VICAIRE

eric,

(Bervies au *‘Dreit’’)

 

* Trois-Rivières, 23. — M. le cha-
noine OO, Marchand, chancelier,
vient d'être nommé grand-vieaire
en remplacement de fon Mer Ba-
ril. M. Auguste Letellier, curé de
Sainte-Cécile est nommé chapelain
des Ursulines et prineipal à l'école normale a la place de Mgr Baril.
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LA TRAHISON

L'accusation de haute trahison est
changée en une autre de moin-

* dre vité. — On commence
l'audition des témoins.

 

Toronto, 23. — L'affaire Ner-
lich eontinue de passionner le pu-
blic en cette ville et même dans
toute la province. A la deman-
de de l’avocat de la couronne, M.
PDuvernet, on a réduit l’aceusa-
tion de haute trahison à eelle d’a-
voir commis ‘Mme offense eon-
damnable.”

D'après les témoignages que
l'on a pris dous la journée d'hier,

se dessine de plus en plus et il
est heureux que le erime de haute
trahison ne soit plus la charge
qui pèse contre eux, ear ce crime
entraîne ln mort comme l’homi-
cide.
Le témoignage de Zirzow, le

lieutenant de l’armée allemande
qui est lia. cause de toute cette af-
faire a rendu, hier, un témoigua-
ge tout à fuit différent de celui
qu'il a rendu en cour de police
lors de sa première comparution.

C’est le juge en chef de la cour
supérieure, M. Mullock qui pré
sidait au procès et c’est lui-mê-
me qui demanda si cette conspira-
tion pour faire sortir un officier
allemand du Canada pour lui per-
mettre d'aller combattre en son
pays, était bien de la haute tra-
hison.

Zirzow, le lieutenant allemand,
dit qu’il n’avait pas dit la vérité
en cour de police parce qu'il n’a-
vait pas prêté le serment alle-
mand et qu’il avait été trompé
par un officier et un détective.

T1 dit qu'il n’avait pas recu
d'argent de Nerlich. mais d’un
nommé Kleinz, un garcon de café
et que M. Nerlich aurait remis
cet argent à Kleinz plus tard. N
avait besoin d'argent, parce qu'il
était dans un état précaire et qu’il
désirait se rendre à New-York,
d’où il s’embarquerait pour l’AI-
lemagne pour servir son pays.

11 dit que son coeur était en Al-
lemagne et que son but c’était
l’armée. TI! ajouta que Nerlich lui
avait dit de ne pas venir le voir
parce qu'il était naturalisé eana-
dien et qu'il craignait les indis-
érétions de la police.

Il dit que Nerlich Ini avait as-
suré qu'il ne pouvait rien faire
pour lui dans les circonstances à
cause de la guerre et surtout à
cause de la fausse position dans
laquelle il se trouverait si l’on
prouvait qu'il avait conspiré pour
faire sortir un Allemand du Ca-
nada. .
On présenta un document à Zir-

zow lui demandant s’il reconnais-
sait sa signature, Zirzow dit qu’il
reconnaissait bien avoir signé ce
document mais qu'il avait été in-
fluenéé paf l'officier Stanley
Baracks et par le détective Mau-
rer qui Ini avaient dit que s’il si-
gnait il serait mix en liberté.
C'est pour eela que j'ai signé,
dit-il. Dans tous les cas, ce sont
tous des menteurs, C’est pour cela
qu’il n'avait pas dit la vérité en
cour de police. Mais ici, il assure
que c'est la vérité pure et simple
qu’il donne.

LE DETECTIVE MAURER

Le déteetive Maurer fut le pre-
mier témoin appelé après Zirzew.
I} raconta avec forces détails com-
ment il fit les perquisitions dans
la demeure des Nerlich. Après
avoir donné une foule de détails
il dit qu’il tronva deux notes une
sur le bureau de M. Emile Nerlich
et l'autre dans son porte-feuille.
La première de cés notes rédi-
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gée en allemand contenait ceci,

Yirzow, D avenue Jones, Harry,
3, célibataire, officies, ami de M.
Von Huenten, était avee Harold.”

C'e Von Huenten que l'on men-
tionne ici est un officier allemand
qui a quitté le Canada avant la

guerre et qui depuis, dans la ba-
taille, a gagné la croix de fer.

La seconde note ne contient que
ces mots allemands: ‘Le compte
de Bauche sera payer à Berlin.
J'ai envoyé un ‘chèque à Carl

Te enquête sup le
chaussures

 Hoerl.”” Cette note fit dans le
porte-feuille de Nerlich.
Le détective produit de plus

une foule de lettres que les Ner-
lich avaient reçues d’Allemagne
et qui contiennent beaucoup de
renseignements. Cependant il sem-
ble qu’elles sont écrites de facon
à laisser entendre autre chose que

spe.» ’ v : pr

la enlpabilité des époux NerlichTee qu’elle disent. Le procès se

continue aujourdhui.
—————ou{f8> <>me

UN SUCCES POUR
LA REINE ESTHER
 

La société des jeunes filles Herzl
Zion, dans sa représentation de la
Reine Ssther, à la salle St-Patriek,
hier soir, à eu un succès comme on
n’en a pas souvent vu. La salle
était bondée et des centaines de
personnes ont dû être renvoyées
faute d’espace. C’est pour eette
raisen que l’on va répéter la repré-
sentation ce soir.
Tout concordait à faire de cet-

te soirée un succès sans pareil, la
musique, le chant, les décors, les
choeurs. Tout dénotait une orga-
nisation parfaite où l’on n'avait
pas négligé le moindre petit dé-
tail.

L'organisation générale et la
partie dramatique était sous La di-
rection de Mlle Aline Séguin dont
on connait le talent: les choeurs,
de 300 enfants, étaient dirigés par
Mme Brunelle, la danse espagnole
par M. Wilson.
Ce drame tiré de l’Ancien Tes-

tament est certainement un épi-
sode qui se prête aux plus beaux
effets et ces amateurs, sous 1’habi-
le direction de Mlle Séguin se sont
imposés à l’admiration de l’audi-
toire par le naturel, la force du
jeu, la beauté de la diction et la
grâce des gestes.
En reconaissance des services

rendus par Mlle Séguin, on lui a
présenté un magnifique bracelet
montre, Ce soir, ce sera le second
triomphe de la directrice et des
acteurs. Mme A. J. Freiman et
Mile Bertha Slonemsky ont été les
esprits dirigeants dela fête et une
grande partie du succès leur est
«dû. ;

————0e——ii EDCe

Fausse poursuite.

En cour, hier après-midi M. J.A.
Lavigne avait à se défendre con-
tre l’accusation de tenir une salle
de pool sans une-license dela ville,
Après avoir entendu tous les té-
moignages on s’aperçut que M. La-
vigne n’était que le gérant de la
salle pour le club Western Social
qui a été incorporé sous les lois de
la législature d’Ontario et qui a
tous les droits de ees clubs.

Plusieurs jeunes gens avaient
été arrêtés et cités comme témoins,
ils déclarèrent tous qu’ils étaient
membres de ce club, qu’ils avaient
payé une certaine somme pour
avoir part à tous les avantages de
la société. Le magistrat O’Keefe
déclara qu'il était satisfait de la
preuve, et la poursuite a été ren-
voyée.

EE

—Pas de pires idiots que cenx
qui ne veulent pas comprendre.
Alors, à quoi bon leur parler bon
sens ? C’est le ridicule qu’il leur
faut. Aux grands maux les grands
remèdes, -
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s|LENQUÊTE SUR-
LES CHAUSSURES
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Le comité spécial chargé de fai
scandale dest

fournies ay départe-«
ment de la Milice a commencé cey
matin son travail. Comme travail,
pratique on n'a fait rien de bien:
important. Les-trois commissais;.
res enquêteurs nommés par le dés
partement de la Milieë pour faire’
inspection des chaussures, MM
Galipeault, Stevens et le Col.Hal
lack ont compætu devantle comité
et ont expliqué aux membres d
comité le rapport qu’ils ont pré-à
senté sur cette affaire. ;

Les témoignages n’ont révélé
rien de bien important. En som
me il semble que les manufactu*
riers ont fait les chaussures de.
mandées suivant les spécifications
fournies, ceux qui ont reeu def
spécifications en même temps que
leurs contrats. Le Président dy
comité Sir J. A. M. Aikens, a dés
claré cependant que pour environ
$60,000 de chaussures ont été fais
tes sans spécifications aucunes
mais simplement suivantdes spé
cimens envoyés par les officier
du département aux contreseteur
En plus les spécifications, furen
changées, concernant certains d&.
tails de faction de la chaussûre.
M. Galipeault. de Montréal, 1.

premier témoin entendu, a été ph
tôt réticent et il s’est ténû tout là
temps comme sur la défensive. Il à
nié catégoriquement avoir ‘donné
une entrevue au ‘*Star’”’ de Mont-
réal, entrevue qui lui faisait dire
que les chaussures étaient mal fai-
tes, mais qu'elles avaientété faites
suivant les spécifications, M. Ga-
lipeault a aussi déclaré ne rien sa”
voir de l'entrevue donné par son
associé. M. Dufresne, au mème
journal, et dans laquelle M. Du-
fresne déclarait qu’il y avait en
incompétence et de la part des ma-
nufacturiers et de la part des em-
ployés du département de la Mi-
lice, Tena ty
Le témoignage de M. Stevens

d'Ottawa, a été au contraire inté;
ressant à suivre par l'abondance
de détails et les explicationselaires
qu'il a données au-sujet de lacons.
truction de la chaussure de bonne”
qualité. Evidemment M; Stevens
est un expert en chaussure. Son
témoignage n’a révélé de bien in”
téressant, en somme, que ces deu
considérations qui semblent le ré;
sumé parfait et l’explication dé
toute l'affaire. Les chaussures
fournies étaient d'excellentes
chaussures, elles étaient faites de
bons matériaux et auraient donné
un excellent service dans les cont
ditions normales. Mais attendu
qu’elles devaient servir sons ded
conditions climatériques excep
tionnelles elles auraient dû êtrè
faites imperméables et elles ay-
raient pu de cette facon donner de
meilleurs résultats. Il semble évt
dent de cette facon que la faute et
les responsabilités devront tomber
sur les autorités du département
de la milice, qui ne sont cependant
qu’à demi responsables, “ ne pou
vant probablement pas prévoir les
conditions extraordinaires. de eli-
mat qu’ont eu a subir nos seldats.
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Rien de bien ou d’utile ne doit
échapper auzèle ; ne craignons pas
les obstacles. ;1

 

POUR VOUS MESDAMES:
Nous avons toutes sortes

de pommades, crèmes pour
la figure. Aussi les meil-
leures préparations pour les
cheveux, les dents, la peau,

ete. Nous avons up Assorti- -
ment complet d'articles de

toilette de la marque bien connue ‘’Alcone*
meilleure marque de Paris et de New
York. Sur récestion de 5 cts, nous onveyeas gra-
tuitement sotre catalogue francaisillustré.
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D.   Grande Vente à Sacrifice
 

 

Chaussures
Un assortimnet de $10,000 de chaussures de toutes les sortes pour hom-

mes, dames et enfants offert à moins que le prix coûtant. Il nous faut à la
fois réaliser une certaine somme d’argent et faire de l’espace pour les mar-
chandises nouvelles en peu de temps. Toutes les chaussures que nous of-
frons à si grands sacrifices sont de la meilleure qualité et des meilleures mar-
ques. Nous en avons ui assortiment des plus variés. I] y en a pour tous les

Une vente semblable ne se rencontrera pas souvent. Vous ferez bien de
tirer profit de celle-ci. Venez dès le 15 voir l’étalage sur nos tables car vous
n’aurezcet avantage que pour deux semaines.

Du 15 Février au 1 Mars

ST.AM
Angle des rues Clarence et Dalhousie
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e des fourrages verts et des ra- the, Terrebonne: T3 le mars. Ls 4 ; saine lavée, la livre . . . 24 ¢ eureux een - LOrisé. ; 5a ra wa va 02 ue we cc ve VA 000.000

tardEve ee Ste-Julienne, Mouitealm: T4 le 5 hone conditions 1 errant donc Peaux de renards . .. . #2.50{raient, Son départ si subit laisse- Réserve... 24 +0 00 ev vv or un 5 : oe wd $1,650,0008 “ od » «a , . . ; ‘ + NS air ais ‘ = . + \ C8 RYN . À . es we ¢ ee ee 0d y s

rer le foin ont on a besoin pour Ls, St-Jucques, Montcalm; 15. chaque,personne. a re pow Erable, la corde , tot $2.50 Le un vide profond ch ; ceux am Capital payé. © +. Fel 00 00 Wo as 26 ce ws 06 00° $2,000,000

l'exportation; production  plusile 6 mars, Joliette, Johiette; 16. he Lo oo © ; Plaine . . . . . . .. .. $LTS ont aimé; mais, la suprême es- Actif total ES $28,023,788.38
; Pendant la maladie, il en fau-|Lièvre, Je conple . . . . . . BWe{pérance de l'An-delà, sera le re- eu HE ME HO 00 00 05 ou, 00 00 00 0 RAD)

dra encore davantage parce qu'on Atocas la pinte . . . . . . 10e |mède suave qui adoucira la dou-

. ° . ° . doit allouer un surplus si l'on em- leur et pansera la blessure. NOTRE SUCCURSALE DE PARIS
. I ne» . rer ‘ " pa . .

Constipation indigestion , ploie une honicre artificielle qui - Nes funérailles ont eu lieu le 19 14 RUE AUBER

’ brûle à air, comme le gaz. On . du courant, au milieu d'un grand
e p * \ A 1 Û eu ) Jt ; à * is 3 îe . pretend qu un Jet de gaz d'éeti- A Travers la Province con ours de ;Ç pare nts et  d'animis. Permet d'offrir au publie voyageur dea avantages exçep- |

e ma e eins orri es rage Ordinaire écousume autant {l'église avait revêtu sa plus belle ti is ’ iee ) è Loon y aut 4 vote dei RE M JDs lonnels et au commerce des taux d’échange raisonnables, ,
: {d'oxygène que huit personnes, — : arure de deuil et ML l'abbé S- . . .

; . ; Dans une chambre qui contient PAPINEAUVILLE, QUE. tantineau, curé de la paroisse. Lettres de crédit émises sur tous les points du globe.

Recherche d’une cure pendant des années. Essaie des pilules du 3000 pieds cubes (par exemple chanta le serviee, assisté de deux Travellers Chèques, payables sans charges en Europe et en

Docteur Chase pour les rog nons et guérison. une chambre de 17 pieds de*long. À la mémoire du regretté M. Char- Pères de la compagnie de Marie, Palestine. 2
14 pieds de large, 12 pieds de| les Chabot, pionnier du canton ‘au Juniorat de Papineauville. com- Dépôts de $1.00 et plus acceptés, retirables à demande. N

Le poison occasionne toujours des vous procureront plus de confort{haut) pour conserver l'air pur, il| et citoyen universellement res-|me «iacre et sous-diacre,. Au Intérêt bonifié deux fois l’an sur la balance quotidienne.

douleurs. La nature avertit toujours dans la vicillesse, x faudra le renouveler entièrement, pecté. choeur on remarquait Messieurs Le e! 6 et 1 :

anand notre corps se trouve dans dos on professeur A r. smith, rel sutes les heures. Ni elle contient le€ abbés Chamberland de Monte- li c:ergé et les marchands des campagnes et tous mos
, rereuses. Charles, Montréal, qui habitait uu- ne EA a“ . . ; Copy . aisance © 8 | ! iconditions ition trefois Boston, écrit: * J'ai souffert 1,500 pieds eubes, il devra être, En ces jours de guerre où tout bello. burion de Plaisance et les clients en général sont assurés d’un service prompt et efficace.

ait constip: ent à 8 Rat ; Tp ; . a sa Sepi ses .
. {de digestion défeetneuse, de consti-[changé deux fois: 1,000, trois parle de mort, il semble que l'ame | Pêres du» untorat. ! “

ooeen Tha |pation et de maux daus les reins peu-|fois, et ainsi de suite devrait s'habituer à la pensée don-| Toute la populationse fit un de Ottawa, 16 Rue Rideau. ET-GEO. LEMOINE, Gérant.
oute l'état le phia sul sieurs : + duis 9 Ne . a : Re . ie la Ceme, ; 1 ,

alarmant et qui dalbimstenrs ms Haide Or, l'expérience démontre que |loureuse de la séparation: mais Ye voi i est ortet la dépouilie mor- Buccursale: Hull, Rae Albert et Britannia

cause le plus de ; sn retirér de “me dans notre climat il est difficile [coeur est si peu fait pour souffrir. [telle jusqu’à sa dernière demeure,
us € {sans en retirer de soulagement, Un thes SARA | ui ; ! H VOLE, Jdouleurs. En Tai- jour un ami de Boston m'avisa d'es-|de changer l'air plusieurs fois QUE la possibilité d’une grande donnant ainsi au cher disparu, wn . LA , Jr, Qéranl,

cher desPilules44 paverlosDili Arneaha dans une heure sans produire des [douleur ne fait qu’effleurer| ima- {dernier gage de profonde une.

. Docteur Chase | | doux boîtes, je me sentis EUX et COUrants d'air désagréables pour gination des âmes à qui la vie son- ivre.

pour les  r'ognons ; É après la quatrième boîte je fus com-jUH malade, La dimension des
wl wutantdefons fo / FA lètement Burl, Ma digestion se; ventilateurs pour laisser entrer

A : ive sua Tad maintenant bien et je ne me sensi frais es > , "emier
faire fonctionner POI. SMUCH tplns de douleurs. i ns semble.que L'air frais est done do premiere
les boyaux, on peut empêcher ces QOU-1 4e sttis jeune encore une fois. Je crois |1Mportance, Dans trop de mai

Jone de la constipation cnrs que les Pilules du Docteur Chase] Sons ils ne sont guère que les dé-

ainsi en ene temps le OUIEUTSS pour les rosnous sont co qu'il vo a de) fants de boiseries : cole Fu
vhumatfsmales ot le mal dans les: mieux en médecine.” pur: fants de hoiserie s autour des i

reins. . Les Pilules du Docteur Chase pony he , > vi des portes, sartout > Ë

L'hyglène veut que les boyauxiles rognons, une Pilule À la fois, 25{POrtes. 2; LC ny
fonctionnent. régulièrement avec fit (centins la boîte partout, où de Rd- La rapidité avee laquelle l'ai )

cilité. Les Pilules du Docteur Chase! manson, Dates et Cie, Limitée, To- entre dans une chambre corres
pour les rognons vous habitucront etjronto. 2 pond à la grandeur des ouvertu-

> . a ] fie

QE votre épuisement ait pour cause le surmenage, une lièvre
° »

ou une maladie prolongée, prenez sans retard du VIN
’ . 9 .

ST-MICHEL. C'est le régime que l'on vous prescrira dans
i Le VINles hopitaux : suivez-donc ce traitement chez vous.

ifie le issipe la fatigue d: ST-MICHELfortifie le système, dissipe fatigue du cerveau,
° . . . 9

fait circuler une chaleur bienfaisante danstout l'organisme et vous
. . ° A . »

permet de jouir de la vie. Grâce à ce tonique éprouvé vous
itali bouteilleretrouverez une vitalité nouvelle. Essayez-en une bouteille et

ès aujourd'hui VIN ST-MICHEL| commencezcette cure dès aujourd'hui. -
i.

est en vente partout.

| imi A M cal| À LNne BOIVIN,WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, Montreal.
er PRET ; 3 ; : ; , , GENTS POUR LES ETATS-UNIS.

4 IE GRAND PRETRE MUSU.MAN lancent la guerre sainte à Constantinople, en présence du EASTERN DRUG CO, BOSTON, MASS., . . A

: Bultan ct de tous les principaux personnages de la cour. On sait que cet appel à la guerre
a ! 12:31 n'a pas ea de réponse de la part des autres peuples m ahométans.
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| , CARTES PROFESSIONNELLES CARTES D'AFFAIRES GLANURES SPORTIES une assemblée de la “ Lower Ot- LE PACIFIQU=
I Y TOR - 2, _ tawa Hockey Association” an ! Le, :

BELCOURT, RITCHIE & P. A. MEILLEUR | La Toute de boxe J ack dohnsen rendETES CANADIEN.6 CHEVRIER Jess Wil'ard a été remise indéfini-!{aines rumeurs. | " =| + | Charvetier de place. ‘ment. Johnson ue pourra pas être| as TORONTO—DETROIT—CHICAGO
; “veste, Procureuss et Motaires Voitures privées pour noces ‘à Juarez pour le 6 du mois de mars.| Le club «de baseball Hamilton ai- Ë® passunt par Belleville, Port Ho-
“ Ontario es Québec. baptêmes et enterrementa. {Les officiers de Carranza s'oppo-j \ it u Ce Dustr Bullock (Ot. pe ofOshawa. |
| Osstte Batlding OTTAWA, Ont.| 21 et 23 rue Du Pont, Hull. isent à sa venue. Ou l'a même ex. | MPTAIL AVOIF DUSTY BDULOL PETERBORO — TORONTO

rep ZCE Tél. Q. 4838. 15. août ipulsé des hôtels à la Havane. tawa pourla prochaine saison. Lu Rue Younge.)
“ AUG. LEMIEU . ° eee pp ; . .. ; ; e we a. m. 10.45 p. m.

Henry. F ille : ti ! . . sur cire nm ville € gon observatolr et dortoirAVOOAT POUR ONTARIO NZ J. H. BRUNET LE HOCKEY | McHenry, Brookvale:punition, Des admirateurs des Wanderers La rumeur {ireutait du Sill Or. |Standard,
QUEBRO MARECHAL-FERREUR jireo. Maighen. be Ju 1, SD0F- offrent une récompense aux Cana. MATIN que la dirce lendide pro-|... Informez-vous du changement deEDITION ‘‘BLACKBURN'’ Rue Victoria. coin ) ne, Brokville ; uges, George; diens s'ils réussisseut A vainers t4Waavait fait une splendide Pr@-|j'horraire pour le service Brockville68, rue Rideau, Angle des rues Rides HULL, Qué. nneave, Wright. Brockville; I. A, Robert- |Ottawa mereredi “hai ? ÿ 9) position & Décoste, le gardien des et Maniwaki.

Ont. mercredi prochain. ( ) , Droit ‘’ s'il voulait ter-| ou cs; ot Sumex, Ofna té: Chevaox de car et de LES HULL VAINCUS PAR LES sou, Perth. .. buts cu Droit.” s i vou ai or GEO. DUNCAN ,agent des passa-oo | Sphoiali oues ' . {miner

la

saison avec le club local.[gers pour 1a ville, 42 rue Sparks. Té-AAEra Q. 1636. Une visite ote RUSSELL Position des clubs. H y aura probablement samedi| tier 1a 8 léphone Queen 462 4622. Gare de
J. B. T. CARON J. P. LABKLLK _ . rome 80 Deans une partie admirablement 21 . : la rue Sparks. Téléphone Queen 773.gemmes mere| co los R 1 ont défait les Hull G. Pp Ajr, a ii 7 = im Gare de la rue Broad. TéléphoneCARON & LABELLE ALBERT GAUTHI Jouce Tes AUASCHL OLE Celalt les iu * Aide aux Cauadicns-français d'Ontario.” Queen 8770.- ER par un score de 3 à 2. , |Briekville .. . .. 8 0 0, .
' Avocats et Notaires ForbinCANDDR Poae Le premier point a été enrégis-[Smith's Falls . 2 5 1 reeseEdifice Plaza, 45 rue Rideau + Souvreur, € jtré par les Ilussell el la première!Perth . . 2.22. 1 6 1 CIY!IY]AN CRAGIN

Téléhone Rideau 2404 Grande attention aux commandes de Période s’est terminée la 0. Au CHEZ LES AMATEURS |
AWA, Ont la campagne. début de la deuxième période les NOUVEAU TRAIN DE NUIT

> La OTT » OBL, va. 243-245, Ave CHAMPLAIN Hull ont compté à leur tour. Vint} Un changement de dates s'im- I» , , : * do '.
' ac ReArds. Q. 8204. B fui |ensuite Ladouceur avec nn point. pose. Pas de joûte ce soir, Il n'y, La cause des écoles bilingues est devant la cour d'appel d'Ontario. LA GARE CENTRALE À TORONTO

e ’ i. 2 i ce A ae nisiñme ai se. SC Ji Vi . . 5 4 EN : 5 ;qugsansta, JOSEP , Daus la troisième période | les[aura pas de joûte ce soir pourle — Le Conseil Privé ensuite. (Tous les jours.)
_ near eer AG 5 H COTE use out score deus fois. voici championnat de la ville. Aberdeen Départ d'Ottawa . . . .. 11.00 p. m.
terre ENT D'ASSURANCE ai hs ¢ résumé de la bari i devaitrencontrer1 équipe du Ser-| L'un des fondateurs de l’Asso- {d'un nouveau jugement défavora- Arrivée à Toronto SE 7.30 a. m.

+ ALF. E. LUSSIER, B. A. Fou, Vie, Accidents, Automobiles, BUSSE UE vice Civil tandis queles Collégieus‘ viation Canadienne-française d'E- ble de ln part de la cour d'Appel Frain de jour.
A t et Notaire Public drandes Vitres, etc But jouaient contre Hull . pm s A Lo : *Ascopin. | Tous los jours le dimanche excepté)
vocas ¢ ; 118 RUE CLAREN Lett G. Coderre J 2 y ducation d'Ontario et un apôtre |ontarienne la cause del'Associa-|épart d'Ottawa... ..À Y2.15 midi

Dommissaire pour l'Ontario et le Québec A CE ‘ Point : Le gérant Dey. de l'Arena ne dévoué du bilinguisme, de passage [tion d'Education sera immédiate-|arrivée à Toronto . . .. . 9.15 p. m.
Edifice Matthews Cewaite $. Goderre peutDermetionl'usageus pa- Àl'Unson Catholique de Montréal, ment portée devant le Conseil Pri-] Pour billets, wagons, salons ou

81, rue Rideau, coin Mosgrove y, PERIARD & FRERE Couvert Demain soir. mereredi, le Koval dimanche, déclarait que les F ran- vé en Angleterre, tel dortoirs, 8 adresser à l'agent des bil-
OTTAWA cp | emasoir, mer , oyal co-ontariens résisteront jusqu’au| On est décidé de mener les cho-jlets pour ville, 34 rue Sparks. Télé-: CONYISEUR Howse Anderson Canadien rencontre Rockland. La ‘ + liniquité ko sr -nt là-bas. F "mps [Phone Queen 3544 où à lu Gare Cen-- eee = . ingto . . bout contre l’iniquité du règle- |ses rondement là-bas. Entre temps|}.

Bernardin BOUTET, B L Rubee po touj Aont. Whi Voltigeur Burl joûte promet des sensations. | ment 17 il faut venir en aide aux écoles |‘"#e-o Ade aschandises toujours fraichos. vite Burke ! tet À pntta Sensi] The lo A —————— verrerieAVOOAT, NOTAIRE, ETO, Spécialité: Gâteaux de noce. 15 at Centre DANS L'OUEST i Et c’est à cette lutte générhle, [pauvres auxquelles le gouverne

  

 

 

 

 

 

— 4 nu, Le our là la résistance légale détertninée [ment a refusé l’octroi ordinaire Dr N. NEPVEU, B.A.
rue Rideau © J. GARFAU &CIE G Brathwaite troit Ladouceur|  Winoipeg, 22. — Le Monarch surtout, que serviront les ressour- [du département de l’Instruction '

él. Ottawa, Ridesu 1711. : Anders He droite Stecle détenteur de la coupe Allan alces pécuniaires recueillies par la Publique. _ Médecin-Chirurgien. 1q Tel Eastview, Bidoan 1121. reTEADECORATIVE Anderson Aile gauche CCE vaineu facilement los Falcons par campagne de souscription de l’A. Et pour cotte guerre de piège. Licencié du conseil fédéral
mere EE q nnès gratis. none Ua- 407 swap. [Un seore de 15 à dans la premiè-| CJC. en attendant l'assaut final, il faut ’
SEGUIN & SAUVE Heome DALS -USIB, OTTA) jA Ouderkirk Multi MeMauus|re de deux joûtes qui décideront| Il sera peut-être intéressant de |des munitions abondantes. (“est |Téléphone R: 1135. EASTVIEW.

successeurs de TéL RB. 2082 4 juin SubstitutedlullinetYoung,© du sort du fameux trophée. dire où en est rendue actuellement |Un emprunt de munifions que de- 270-23 mars
VINCENT et BEGUIN meer ——neve town ages,>ereweathet et LES BEAUREGARD, 1: la cause de la langue francaise de- |maüudent nos frères ontariens, Nos

P. H. VIAU Le: chronom 8. ( LE IAvocats et Notaires
Argent à prêter.

Situde 48 Rue Ridenu

Téléphone Queen: 1156. 56 ap-1 an

AONIM, LANGLOIS & deGRANDPRE,

Avocats

  

  

PLOMBIER, FERBLANTIER 'iT OCU.
VBEUR EN TOLB ET GR AVOIS
Réparations faites sons cur :t délai
63, MAISONNEUVE, HU .L, Qué.

TéL Q. 8406 4 sept.
 

 

G, Hope; chronometreurs, 8, Camp
bell et F, Reynolds ; J. Burke et J.
Sabourin.

LA POSITION DES EQUIPES DE jtre les Beauregard et Le Droit.

LA L. O. H. A.,—8ection-ouest

LE DROIT, 1:

Tel est le résultat de la partie
jouée hier soir au Pare Royal en-

Cowme les deux cehibs étaient d'é-
gale force le mateh n'a pas man-

vant les tribunaux. L'Association
Canadienue-française d'Education
d'Ontario a porté sa cause devant
la cour d'Appel d'Outario, et cinq
juges de la cour Supérieure seront

prêts donnés géuéreusement re-
tomberont plus tard sur nous for-
me d'une influence française plus
répandue et plus consoildée.

Il faut sauver la Langue! appelés à rendre jugement sur la
décision récente du juge Lennox:

La eucillette des munitions de
la région montréalaise se fait par

 

 

LA RUMEUR EST CONFIRMEE
 

Le Cercle Dramatique St-Jean
de Hull jouera le fameux drame
intitulé ‘’La Patrie avant tout''
au Monument National dimanche

163 rue Principale OM DMODERNE memages |Roybl Canadien 6 1 43 25 loué d'intéré ière défavorable à [a cause du bilin- | M. Emile Girard. trésorier-général le 28 courant. Ilya déja des hiPLOMBERIE MODERNE EZ GANT. |‘0YA! Canadien = qué d'intérêt. Dans la premiérejdeiavorable a la cause du bilin- jal. tumile Girard. tresorier-gene lets en vente chez M. R. J. Bastien,
{Vis-A-vis du Buroaa de Poste) TAIRB Buckingham . . 6 1, 27 13 l|période, Le Droit avait l'avanta- |guisme dans l’école ontarienne, de l'AC J.C.. 160 rue St-Jacques, bijoutier, angle des rues Dalhou-

Su Q. 8770 HULL, F. QG Chuuffage à eau chaude ot vapeur |Rockland .. .. 2 4 28 37 1 ge sur ses adversaires. Barrette{. Un des chefs du mouvement + Montreal. à l’ordre duquel doiveut gie ef York. Sièges résorvés 25Tous les samedis À Papineauville ERNEST GLAUDE Russell... 2 5 31 39 lll’étoile de la partie a scoré dès |franco-ontarien déclarait ces jours se faire les contributions. et 35 sous.
E CHARETTEL LL Tr 67, AVE PARENT, Hull... .... 2 5 19 29 1He commencement. Avant la fin de derniers à un journaliste qu'au cas . Le Comité Central. -

e y ddeddodd, Résidence 68 St. André, OTTAWA. LE HOCKEY cette lère période, Villeneuve a -Avesai TéL B. 183L 3 déc. E stite prise de bec avec Can Làova . eu une petite prise de bec avec B. sur Ja rivière Gatineau, vis-à-vis -MONT-LAURIER = =| Les joûtes de cette semaine daus Archambault et tous deux ont été °
Ce. Labells, P. @.

“DrR. CHEVRIER
168 Avenue Daly

Spécialité : Chirurgie Abduminale

 

 

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et pour

faire réparer vos MEUBLES

The Goulden Carpet Cleaning Co.

Tél. Rideau 2443

 

In N.H.A. pourraient fort bien
changer les positions des clubs.

Ottawa ira à Montréal livrer ba-
taille aux protégés de Georges

Coin des rues St-Patrick et St-Joseph Kennedy. Il faut que uos joueurs |centes. Le jeu est devenu plus ru-|
enrégistrent victoire. S'ils

mis bors jeu pour le reste de la!
partie,
La deuxième période a été mar-

quée par des montées et des des-

de et plus sensationnel daus la‘

COURRIER
DEQUÉBEC

la Pointe-à-Gatineau.
> 8»

La séance a été entièrement oc-
cupée a la discussion de la loi
d'hygiène de la Proviuce dont les
principales, dispositions sont l'ins-

 

Non, sans Acute; nous prenons
la liberté de vous le rappeler à la
mémoire, nous voulons parler de
l'abonnement au ‘‘Droit’’,

doures de buresu: 28 4pm. Tel, Rideau 7%

|

eer sont vaineus ilest presque certain

|

dernière période. Savard après 15 “De notre correspondant) peteee ueoirisi hses sure COR
. = me raine 1s ssque c . PE, : ; oe vince ot le roir du cons “ ””“Dr J C. WOODS, B.A. J. N. GAGNON «qu'ils verront leur échapper la minutes a enregistré rendant le Québec, 28, — Mme Veuve Du- supérieur d ‘ordonner les amnélio- FT avril au 15 juillet,cesontJe. Ve ! Marchand de Meubles, Matelas Coupe Stanley et le championnat [score 1 a 1. chesnay de cette ville vient de re-

|

rations nécessaires aux aquedues
Médecin et Chirurgien

Licencié pour Québec et Ontario.

  

Couchettes en fer, Prélarts, Caros

 

de la N.H.A. Etaient en lice: ;-Ÿ cevoir du Major Hamilton Gault, de la province pour empêcher la
les quelques milliers de personnes
qui ont bien voulu nous encoura-

" sua de-bébés, Poëles, etc. Tout dépend de la joûte de mer- . : un cablogramme informant que pollution del’eau. er dès le commencement de notre« Coin Sussex et Cathcart. C’est là qu’on se procure les credi, car les Wanderers devrout Le Droit But Beauregard son fils, Antoine. te seul Canadien —_——---— loeuvgre. La première année est ex-Consultations: 1 à 3 et 68 8 0. | malt: ; Sl'emporter sur Québec, et quan ot rançais qui faisait partie du régi- 2 ;Téléphone Rdeau 528. leur ourosg.archandises, à meil bienmême. ils faudraient détui!- |E- Decoste Point Bussière ( 1) ment Patricia a été blessé au feu. LA RUMEUR EST CONFIRMEE owAvonae_ phone Rideau B25. ler, Ottawa ne peut pas espérerde oin M. Duchesnay est le fils de M, _— iece n° ze, |Rue Principals, AYLMER, Qué. vainere los faueux Redbands'’ Beaudry. capt. E. Beauregard! Henri Duvhesnay. ancien député Le Cercle D } 81.7 caisse n'est pas fortunée, il faut y
Dr J. M. LAFRAMBOISE ——————|"deux joûtes. Couvert | fédéral de Dorchester. ercle Dramatique St-Jean verser continuellement, vous nousMEDECIN ET CHIRUEGIEN OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING CO Jusqu'à présent tout indique Dulude A. Reeves . ew de Hull jouera le fameux drame cbligeriez beaucoup, et vous aide-

, Bpdelalitée; accouchements ot muladier| 548 Wellington. Tél Queen 7738 que la cource au championnat sera L. Barrette Centre E. Paquette]. Là Lauzon Engineering Co.. de intitulé ‘La Patrie avant tout eeious vous891 Mt. PATRIVE, Coin Pinard Matelats, lits de plumes et oreillers |selrée et que l'intérêt se soutien- |” “ Voltigeur «*aq Lévis a conchi des arrangements 8Ù Monument National dimanche aiesà tre désir ussitôt que* Phone R. 159 refaite àte à = vapeur et

|

dra jusqu'à la dernière Joute de A. Leblanc gel Archambault ‘avec le gouvernement fédéral pour le 28 courant. I ya déjà des bil. [ren no à qu2 rendus sains. aration et rembourre- ’ aConsultations: 9 à 10 a.m.; Z à 4 et
à 8 pm.

“DrL.0.E.BEROARD
MEDSOIN HT CHIRURGIEN

 

 

ment de meubles de tout gonre.

f N. POIRIER & FILS À

la saison, lv samedi 6 mars.

On commence à faire circuler le
nouveau des histoires prétendant
queles joûtes de hockey sont préa-
lablement arrangées et que les

Aile droite
E, Duhamel

Aile gauche
à, Pelletier

E. Savard

E. Richa  |exploiter les anciennes usines Car-
rier, Lainé et Cie., de Lévis où elle
entreprendra la fabrication d'obus
pour les alliés La compagnie a
obtenu un contrat pour la fabrica-

lets en vente chez M. R. J. Bastien,

bijoutier, angle des rues Dalhou-

et 35 sous.

 

sic et York. Sièges réservés 25;

possible. ;
L'Administration.
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perdu le bonus de $200 que la di-
rection offrait aux joueurs s'ils
battaient Wanderers!

Juge: Boudreau. |
Chronométreurs: W. Bourbon.’

nais, Brulé.

* ..

Ou rapporte de Mont-Joli. com-
Toute personne désirant s’abon-

ner au journal ‘‘Le Droit
urront le faire en s’adressant à

 
 
 

 
 

69, en date du 18 juin 1913. S’a
iresser a4 ‘‘Le Droit’’. 181-j.n.o.
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en bon état ; ce qu’il y a de
mieux comme papier d'emballage.
50 sous pour 100 livres. 8’adree.
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METEOROLOGIQUE

PRONOSTICS .
suit el demain,

NUMEROSHEUREUX-
Ceux dont le numero do la pri-

me gorrespond à l’un de ces nu-
méres heurèux, sont priés de se
présenter à nos bureaux, mardi
prochain et les jours suivants pour
choisir leurs cadeaux et recevoir
une nouvelle prime.

MARDI, 23 FEVRIER 1915

lucertain ce

 

 

 

839 T345 13209
1732 8049 14810
2000 9011 19020
G1us

Coux qui n'ont pas été heureux
aujourd'hui devront garder leur
Prime, ils surout bieutôt leur
tour.

 —

FAITS-OTTAW
Pour faire payer

 

On se rappelle que le bureau des
commissaires à été saisi à sa der-
nière assemblée d'une demande
d'argent de la part de M. A. St-
Laurent pour du charbou fourni à
la compagnie White and Blue
Print sur la foi. d'une commande
venant de la ville pour des im-
pressions, . . :

L'aviseur lézat a ait lors de cet-
te assemblée que la ville n'avait
aucune obligation auprès de M. À.
St-Laurent, mais le fait se coim-
plique quand on sit que M. S-
Laurent a vendu le charbou pour
lu compagnie Indépendent. M. le
commissaire Ellis est viee-prési-

dent.
Ou attend l'avis légal de M.

I1 doit être donné par
écrit et il est peu probable qu'il

— Bulletins officiels.

d'être nommé général de brigade,

*page du vapeur ** Evelyn 7,

Flies,
9

Paris, 23.—Unu zeppelin a boum-
bardé Calais, hier matin, d apres
un rapport officiel publié-hier-soir,
H jeta des projectiles qui tuèrent
cing civils, get causèrent peu de
dommages Matériels,

SUR LES AUTRES VILLES

Paris, 23—Une dépêche à l'a-
sence Havas de Calais dit qu'un
lirvigeable allemand a jeté un cer-
tain nombre de bombes, hier sur
St-Omer, Hazebroueh, et la ligne
de chemin de fer qui mène à Dun-
kerque, dans les environs de Fron.

tinettes. à Le service des convois à
été immédiatement rétabli. Deux
bombes incendiaires ont endomma-
gé plusieurs maisons dans le villa-
(rerge.

soit différent de celui qu'il a don. LES SOUS-MARINS MANQUENT
né à Fassemblée du bureau des
comauissaires. Cependant ou fait
des efforts pour faire payer cet ar-
gent par la ville puis de tenter de
faire travailler la compagnie pour
le même montant.

* Partie de cartes

Nous apprenons avec plaisir
qu'on est à organiser un *Eu-
chre” au profit de lOrphelinat
St-Joseph pour la mi-caréme. Cet:
te partie de cartes aura lied® dans
la salle du Monument National.
le dimanche, 14 mars prochain.

A l'hôtel de ville.

Cet après-midi4 heures les
commuissaires Ont cu wie asseut-
blée à lhôtel de ville. On y à étu-
dié plusieurs questions importan-
tes se rattachant à l'évaluation et
aux taxes. Le Bureau est décidé à
ne pas augmenter la taxe cette an-
née,
A TVs heures, ce soir la Cou-

mission d'IExtension des Chemins
de fer électriques se réunira à l'hô-
tel de ville.

Contrats.

Lies sowmisstons demandées pour
l'approvisionuement de la glace of
duilait aux différents hogitaux de
la ville seront probablement reçues
cette semaine, C'est, du moins.
l'opinion émise par le département
de santé.

A St-Charles

Le 14 mars prochain. a fa safle
St-Charles (Clarkstown) sous les

auspices du cerele St-Charles de
l'A.C.J.C. il y aura une conféren-
ce sur les oeuvres Sociales en
France et eu Belgique, par M. Guy
Vanier, avocat de Montréal ot se-
crétaire correspondant «it comité
central de l'Association Catholi-
que de la Jeunesse Canadienne.

\ M. Genest est rétabli.
M. Samuel Genest, président de

la commission scolaire et de l'As-
sociation St-Jean-Baptiste qui a
étéretenu chez lui depuis quelques
semaines est maintenant complète-
ment rétabli, El était sous les soins
du Dr Woods qui à commandé un
repos absolu pour le remettre de
la fatigue que lui avait causé un
surcroit de travail. Il est main-
tenant remis et prèt à recommen-
cer la lutte qu'il mèue si vaillam-
uleut.

R—

   

Si le No de votre prime ne
ves les coupons pour l'avenir,

 

COUPON DU “DR
POUR LE GRAND CONCOURS DES ENFANTS

: MARDI 23 FEVRIER 1915

Voyez si le numéro de votre prime correxpoud a l'un des
uusséros heureux, inscrits aujourd ‘Lui même dans le ‘‘ Droit,”

spportez les coupous des six jours qui out précédé la publiea-
tion de votre numéro & nos bureaux, mardi prochain ou dans
les treate jours suivauts et réclames votre cadcau.

Londres, 23. — Une dépéche
d'Amsterdam à l'Exchange Tele-
graph raconte que des rapports ve
nant de la frontière aitemande di-
sent qu'il existe un glumd malaise
dans le port allemand fortifié de
Cuxhaven relativement à deux
sous-marins qui ne sout pis encore
retournés à teur base, Ces sous-ma-
vins sont deux jours en retard et
où cvaint qu'ils aient été détruits,

° LE PEUPLE HOLLANDAIS
La Haye, 23—On à beaucoup

murmuré en Hollande depuis deux
ou trois jours parce que PAHema-
sue ne répond pas à la note hoi-
landaise protestant contre la eréa-
tion de la Mer du Nord comme
zone de guerre. i

Malgré que les vaisseaux des au-
tres pays neutres aient souffert, les
vaisseaux hollandais n'ont encore
recu aucun dommage, mais les ma.
rins demandent une augmentation
de salaire à cause de l'augmenta-
tion des périls, Quelques-uns qui
devaient partir pour l’Angleterre
out quitté leur vaisseau. Nombre
se voyageurs allant aux Indes ILol-
tindaises ont décidé de se rendre à
Genes en passant par l'Allemagne.

Les vaiseaux de peéche du gou
vernement doivent mênie être
peints aux couleurs nationales, Le
mouvement continuel des 1roupes
vers les différents points de la fron
tière of le travail des ingénieurs
sur les travaux d'inondation con-
tribuent à augmenter ice malaise
chez te peuple. La presse en géné-
ral ne fait aucun commentaire,

LA MER MARMARA ~

Londres, 23—Une dépéche, au
* Daily Telegraph “ dit que les
Tures sS'attendant à l'entrée de lu
flotte alliée daus la Mer de Mar-
mara, à envoyé des troupes et de
l'artillerie lourde sur toutes les
îles de cette mer,

BULLETIN FRANCAIS

Paris. 23.—La communication
officielle suivante a été publiée
hier par le bureau de la guerre :
“Un zeppelin a bombardé Ca-

bes qui ont tue ring personnes et
cause des dommages matériels pen
importants.

*“ Nos batteries out démoli wn
gros canon qui occupait tune posi-
tion près de Lombaertzyde. Entre
lu Lys et l'Aisne le feu de notre

OIT”)

 
parait pas aujourd bui, conser-
car tous les numeros sortiront.

L’équipage est sauvé. —- Le

l’étrograde, 23.— Ou admet officiellement aujourd'hui que
Allemands font des efforts désespérés pour marcher sur la grande
forteresse de Novo Georgievsk qui protège le sud.
chements teutous défilent le loug du Bohr et du Narow au sud-ouest ‘
vers Przasuiz où a lieu une grande concentration des troupes enne- |

 

colonel Marchand est fait

 

Londres, 23.—Le vapeur norvégien ‘‘ Regin '” a été coulé au
large de Douvres, ce matin,-par uve wine ott Un sous-marin.
guipage de 23 hommes à été secouru.
chargement de charbou de la Tyne à Borgaux.
nutes apres avoir été atteint. Sou équipage a été sauf.

e +» #8

L'’é-
Le ** Regin’”” porthit un

Il a coulé dix mi-

Puris, 23.—Le colonel Marchand, le héros de Fachoda, vient
v

Washington. 23.—Les autorités aftendent auxieusement aujour-
d'hui des renseignements touchant le sort de 13 membres de l'équi-

Ces marins, disait-on. se dirigeaient
vers la Hollande. Avant de recevoir Ie rapport de l'enquête qu'il a
orclonné, le gouvernement ne preudra pas de mesures.

e

Luxemberg, vià Londres, 253.—-Le cabinet du duché de Luxeu-
bourg u donné su démission, on n°

* e e

en a pas fait connaître les motifs.

tes

artillerie à dispersé un bivouac et
un convoi.

‘“L'enneuwi a violeunuent bowm-
bhardé Reims, dimanche, durant la
nuit. ef lundi. Plusieurs person-
nes ont été tuées durant ee bom-
bardeiment.

* Sur le front de Souain-Beau-
sejour nous avons fait des pro-
grès, Nous avons pris une ligne de
tranchées et deux petits Lois, re-
poussé complètement deux violen-
tes attaques et pris de nombreux
prisonniers.
* Dans l'Argonne, notre artille-

rie et notre infanterie ont montré
leur supériorité. particulièrement
près de Fontaine-aux-Charmes et
Marie-Thérèse, aussi bien qu'à Bo.
lant. Entre l'Argonne ct la Met:-
se nos succès à Cheppy out éte
mieux établis.

** Nous avons continué à gagner
du terrain à Les Eparges par de
nouvelles attaques. Nous avons
maintenant presque toutes les posl-
tions ennebites à Combres, au sud-
est de Les Fparges, qui est encore
soys notre feu.

* Une attaque allemande a été
repoussée à Bois-Bouchet, au sud
et Les Eparges, Nous avons pris
une tranehée a Bois-Boulé, dans ta
foret d'Apremont.
“Nous avons pris la plus gran

de partie du village de Stessweir,

en Alsace” -

BULLETIN AUTRICHIEN

Vienne, 23,—La communication
officielle suivante a été publiée
bier soir:

“ Le long du front de Ja l’oto-
ene russe ef la Galicie-ouest il y à
duels d'artillerie et engagements
d'infanterie.

‘* Dans les Carpathes les nom-
breuses attaques russes se conti-
ment, 11 y a aussi cu des atta-
ques dans le seeteur de Pouest, au.
rant une grande partie de la nuit.
l'outes les tentatives pour prset
nos lignes sont repoitssées avec de
lourdes pertes pour l'ennemi.
“De gros combats ‘s'engagent

au sud de la rivière Duiester. Une
force importante ennenre à été re
poussée, hier, apres un long com
bat, Deux milliers de prisonniers,
quatre canons et beaucoup de hu
tin furent pris,

avons pris dans les Carpathes 64
officiers. 40.500 soldats. neut ca
nous et 34 mitrailleuses.””

ATTAQUES REPOUSSEES

Wasrington, 23.-—Une dépêche
officiele venant de Vieune annoi
ce que plusieurs attaques russes en
Pologne et en Galicie-ouest ont étè
repoussèes, les Autrichieus faisant
2,000 prisonniers et beaucoup de
butin.

CONTRE CONSTANTINOPLE 
   

   
   

 

Covenhague, 24—Le ‘© Deuts-
che Tages eitung publie une dé-
pèche officielle de Sofia qui dit que

les envoyer sur la Mer Noire, à
Midia, à 60 milles de Constant1-
nople, dans le but d'attaquer cet
te dernière ville.

LA NORVEGE DEMANDE

Lomdres, 23.—Une dépeche de
Copenhague à l'Exchange Tele.
graph dit que le gouvernement
norvégien a donné instruction à
son ambassadeur à Bucnos Aires
de donner des détails de la perte
de la barque ‘* Semantha.

L'ARTILLERIE CANADIENNE

Boulogne.
formations recties ici de la zone
de combat. l'artillerie canadienne
ust eu action. L'infanterie est daus
les tranchées de réserve.
Une bombe éclata hier près d'u-

De voiture occupée par les officiers
qui avaient pris un poste d'obser-
vation. Ou rapporte que le cupr-
taire Greer. de Toronto, est légè-
rement blessé au bras.
Le ‘‘ Princess Patricia.

) LU

qui

De forts déta-

‘* Depuis la fin de janvier, nous!

23.—D apres les in-.

  AUTRE VAPEUR COULÉ—————
général. — Les Etats-Unis attendent le résultat"COSTUMES

l'enquête. — Les efforts des Allemands en Pologne.

 

 

Serges

 

   

 
‘avait été dans tn eamp de repos
depuis quelque temps, est retourné
au feu la semaine dernière et à re.
poussé une forte attaque alleman-
de, Les pertes du régiment” soul
minimes,

LES HONGROIS REFUSENT

Londres, 23.—Une lettre reçue
par le © Morning Post 7° de son
correspondant de Budapest dit que
l'Autriche-Longrie à fait un pret
considérable à læ Roumanie un
peu avant que ce dernier pays em
|prunte #25,000.000 de la Banque
(d'Angleterre. Le correspondant
ajoute qu’il n'a pas été permis de
publier la nouvelle de ee dernier
cmprunt en Autriche-Jlongrie.

Les cultivateurs hongrois, dit la
lettre, sont très mécontents contre
te requisitionnement du blé et l'é-
tablissement de prix maxima.
Quelques-uns des cultivateurs ont
refusé une résistance  opiniatre,

; llusicurs ont été sévèrement pue
CNIS,

Ev jourual ‘“Budapesti Hirlap
dit dans un article:

** Nous rappelons à notre chère
Lathée l'Autriche que des prix max-
ima n'ont pas été établis lorsqu'il
s'est agi d'approvisionner l'armée
avec ses produits industriels, mais
lorsqu'il devient nécessaire de sau-
ver le peuple de la famine impose
la Loree ot un maximum de prix
x cultivateurs hongrois.”

| ———____—Cees

Les :œnm.0des brevetés.

On sait que les représentants
des plus grandes compagnies de
drogies et de reméedes hrevetés ont
ew une entrevue hier après-midi
avee le ministre des finances M.

; White dans le but de faire changer
lu taxe de guerre concernant leurs
produits.

i Ces messieurs prétendent. que
l'augmentation du tarif général
fait un grand torf à Teur commier-
ce d'un côté, pendant que de l’an-
ire les timbres de la taxe de guer-
re les assomment.

Ils demandent que la loi soit re-
visée en leur faveur et que teurs
\produits aient le bénéfice d'une
|exemption étant donné l'augmen-
tation du tarif général.

| Le ministre ni les pétitionnaires
n out voulu rapporter au juste ce

qui s'est passé dans l'eutrevue.

 
luis ce matin. ll a jeté dix bom- ox use conne de hotLanai il est certain gue le ministre

breuses troupes à Odessa. afin de Îne s'est pas compromis ni d'un vû-
«lé ni d'uu autre.
| Une chose certaine c'est que les
produits de ces compagnies ne

-jsont pas des articles de première
lécessité et qu'ils sont certaine-
went ceux que l’on peut le. plus
facilement placer dans lu liste des
produits taxables, A

Trottoirs glissants.

ll serait à désirer que la Ville
fasse enlever au plutôt la glace sur
les traverses à différeuts endroits
dans la ville.
i la traverse de la rue O'Connor
à l'intersection de la rue Sparks
test particulièrement daugereuse.
Hier soir et ce’ matin. pas moins
d'itne dizaine de dames et de mos-
steurs y perdirent l'équilibre et
s'affaissèrent dans la bout. C'est
loin d'etre aimable. *

mr>002ss

L'hoiame demande, l'Eglise dé-
cide, Dieu confirtne : en toutes lan-
‘ques, il faut le bénir.

A
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Jolt costume avec ceinture.

soir serge.

Spécial chez Freiman

 

   

 

 
d'avance, seraient appréciés, Mais

Ces costumes sont tous fuits de

beaux serges de eouleurs militai-

res telle gue le brung le noir. le gris, te khaki ot le

bleu marin. Ils sont taillée d'après les modes mili-

tires. Hy en a un grand assortiment mais vous

feriez micux de venir de bonne heure.

Nous donvous plus bas la description de

deux modèles :

Joli costume à gilet court et manches

garnies de tresses nnlitaires. Doubiure de

soie serge. Jupe ample garnie de tres-

ses militaires.

Doublure de

Jupe à plis très attrayante.

.

-

INDUSTRIE NATIONALE |
EN HAUSSE

Fu expédiant urr envoi de

sieurs tonnes de suere et de sirop

plu-!

d'érable aux soldats canadiens eu
devoir à l'étranger Son Altesse
Rovale la Duchesse de Connaught
n'avait sans doute, aucune autre
peusée dans le choix de ses ca
deaux de Noël, que te désir d'en-
voyer des articles d'une ovigme
esnadienne, lesquels, elle savait

dans les parolesde Sir George Fos-|
ter, ministre du Commeree, Son
Altesse a efficacement ‘“ semé les
rains d'une grande industrie et
d'un commerce d'exportation là
où d'autres ont faill jusqu'à pré-
sent.” D'après M, Boyer, M. P.
président de l'Association Co-Opé-
rative des Produeteurs de Suere
et Sirop d'Erable. jusqu’en novem.
bre dernier l'exportation des pro-
cuits de nos érablières était une
quantité insignifiante : maintenant
chaque semaine voit plusieurs
tonnes haissant nos rives pour ap-
provisionner la demande Britanni-
que qui a surgi soudainement en
résultat du don de Son Altesse
Royale.

1 va sans dire que les produe-
teurs de suere et sirop d'érable
Canadiens sont fiers de cet état de
chose et sont très reconnaissants à
Son Altesse Royale.

La semaine dernière l'Assocta-
tien des Produits de l'Hrable à dé-
eidé de présenter à Son Altesse
Kovale une adresse exprimant
leurs sentiments à l'égard de Son
action patriotique. Cette adresse
parte plus de trois mille signatu-
res.

————— ©——

Ils paradent.

Le corps des ingénieurs aètuelle-
ment cantonnés au pare Lasasdow-
ne a eu ce matin vise parade impo-
saute. Le défilé quitta le pare
Lansdowne vers les 11.15 hrs. puis?
cu suivant la rue Elgin, se rendit
devant les édifices du Parlement.©
Le régiment est maintenant pres.
qu'au complet. Vue chaloupe de
guerre, dusmême modèle que celles‘
dont on se sert pour construire des
pontons à la guerre, à attiré beau-,
coup l'attention de la foule qui se
pressait sur le paveours. On y re-j

marquait aussi un appareil de té-
légraphie construit spécialement
pour usage sur les champs de ba-
taille. Le ministre de*la milice et
le premier ministre ont passé le
régiment en revue.

De gros profits ,

Lu compagnie Ottawa Light,
Heat and Power qui fournit lai
lumière et le @e à la ville vient
d'avoir son assemblée annuelle
et le rapport donne des profits
énorines, Les revenus de ls com-
pagnie pour l'année finissant le
31 décembre 1914, sont de $873,-
654.34: pendaut que les dépenses
totales ne sont que de $633,091.39,|
soit uu profit de #240,562.95.

Avee de tels profits il est facl
le de vuir combien il serait pos-
sible de diminuer le prix de la lu-
micre électrique et celui du gaz.
Daus cette ville où paie le gaz
presque le double que daus d'au-

 

[ C3 Ottawa .
Rideau et Mosgrove.

Téléphone Rideau 1700.

 tres villes de inémè,population
que celle-ci. û

Modèle du .
Printemps

Toutes les modes nouvelles sont le plus

sample possible ot c'est la raison pour-

quoi le costume tailleur sera très en

vogue. lues modèles Norfolk aver de-

vant et dos droits seront bien portés

lu saison: prochaine. Les collets sont

presque tous tuillés à la militaire. Man-

ches longues vb ussez amples. dupe

très ample aver plis aux côtés. Nous

en avous un

ussortimient
très varié. ’
Spécial ches PY
Freimuau

Spécial
Nous attirous l'attention de nos clients

sur les offres que nous faisons mer-

vredi. Uu lot de costumes en serge di-
agonal nuir, bleu marin, téte-de-n
penbague. Costume uvee gilet court,

] rière, collet wili-
Te taire ou en pi-

qué. Boutons re-

€lman
ur graud

rents,

Freiman

Accident. |

Hier aprés-midj vers les 4 heures
dans 1a rue Rideau un individu du
nom de Daniel Slaveman tomba
sur le trottoir et se blessa assez |
gravement à la téte.
Ou le porta à la pharmacie Stal-

ker. puis on mauda l’ambulance,‘
qui le transporta à l'hôpital de la
rue Water, Cependant dans la soi-
rée l'individu était assez
pour retourner chez lui.

En cour de police.

Juimes Barr a été traduit ce ma-
tin devant le magistrat O'Kecefe
pour avoir volé 100 livres de lard
de A. Barlow.

Sa cause est remise an 2 mars,
Ils fumaient de l'opium.

Tom Kee. Lice Kee et Yee Lee
ont été traduits en cour ve matin
sous accusation d'avoir fumé de
l'opitun. Leur cause est remise à
lit semaine prochaine.

—__—__—

Fn vain notre solitude cache
ios Vertus, Dieu en montre tou-
jours quelque rayon aux dimes
droites du dehors.

—eres,

DECES

Monsieur Pierre Fournier, dé-
cédé le 23 courant à sa résidence,

S0a rie Queen ouest après une pa-
ralysie qui dura huit jours. Le
défunt habitait Ottawa depuis 50
ans avant été employé de Ta com
pagnie J. R. Booth pendant IS
ans. 1 avait cependant cesser de
travailler à cause «un aceident
qui lui est arrivé il y a un peu
plus d’un an.

ll laisse pour pleurer sa perte
son épouse, un fils, M. Napoléon
et trois filles Mme Délorme, Mme
Joseph Benoit et Mie Auguste
Champagne. Les funérailles au-

ourle Printemp
Mercredi chez

FREIMAN

êègre,

couverts de tresses
militaires.

de modèles diffé-

l'rix spécial chez

remis |

 ront Heu jeudi, à 8 h. a.m., à l'é-.
glise StJean-Baptiste. Parents et
autres invitations.
—

119 rue Sparks.L !

—=—me:ageroe

 

  

 

  

   
    

  
   

  

   

     

   

 

  
bleu cadet, gris, brun et eo-

devant et dos droits. Plis der

915
SERVICE ANNIVERSAIRE

I wa
nombre

 

Le service anniversaire de féu
| le docteur Alex. Syneck, de Gra-
cefield, anra lieu jeudi le 25 coun-
rant à 9 heures a. m, Parents et
amis sout priés d'y assister saus
autre invitations. 269-3

reArererermenees i

LA RUMEUR EST CONFIRMEE
¥

Le Cercle Dramatique St-Jean.
| de Hull iouera le fameux drame
intitulé ‘‘La Patrie avant tout’’
au Monument National dimanche
le 28 courant. Il y a déjà des bil-
lets en vente chez M. R. J. Bastien,
bijoutier, angle des rues Dalkou-'
sie et York. Sièges réservés 25
et 35 sous. =
 

 

Considérez votre vue

La part qu'elle joue dans votre
vie.

Réalisez-vous que vous vous

en _servez  CONSTAMMENT

tout le temps que .vous .ôtes

Cveillés sans leur accorder up
MOMENT DIE REPOST Si vous-
en doutez fermez-les pour quel-
ques minutes et VOUS vous con-
vainerez de cette vérité. Lin
portauce de conserver votre vue
vst évidente.

Requérez les services de fa
“Ottawa Optical Parlors.”

The OTTAWA OPTICAL
PARLOR

J. H. de Silberg, Optométriste.
Tél. Q. 2345  

 

La Guerre! La Guerre!

 

Malgré toutes les difficultés de transport sur mer en
temps de guerre nous recevons tous les jours des nouveaux

tissus importés pour complets et par-dessus de printemps pour
hommes.

Faites votre choix maintenant.

Prix Modérés

se.

Alfred LaRocque.
MARCHAND-TAILLEUR

Tél Rideau 1691 302 rue Dalhousie

 

4%

P.8.—Couune dans le passé prix spéciaux au clergé et
aux étudiants.
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